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HISTOIRE &'uNK PIPE

CHAPITRE lor

Où l'un voit comment on peut
faire une trés-bonne action

en achetant une pipe.

—Qu'est-ce que cela.
—Ça ? c’est des laitues, mon

colonel, érpondit ie propriétaire
du Lapin-Blan«, tout en conti-
nuant à éplucher une salade
pour notre déjetiner.
—Bon ! s’écria mon oncle, ce

pauvre Pommier est toujours
dans la lune ; je lui demande ce
que c’est que cet attroupement,
et il me répond : une salade.
—Ah ! ça ? Eh bien ! ça, voyez-

vous, c’est une canaillerie.
—Il me semble plutôt que

c’est un encan, dis-je à mon tour,
et tenez voilà un crieur public,
qui monte sur la table an milieu
du rassemblement. c’est un en-
can.

Lit moi, je vous dis que c'est
une canaillerie, reprit Pommier,
en me repoussunt ses laitues;
oui, une canaillerie, tout ce qu’il
y a de plus canaillerie.
—Doucement, doucement, fit

mon oncle en lui frappant sur
l’épaule, vous m'avez arrosé tout
le pied ; il ne faut pas s’empor-
tes comme cela, mon brave.
Vous oubliez trop votre asthme,
qui se fâcherait à son tour, et
puis, après tout, un encan n’est
pas an crime.
—Purdon pour votre botte,

moncolonel, mais il y a encan
et encan. Voyez-vous, zy en a
des bons, zy en a des mauvais ;
celui-là est une canaillerie, sauf
votre respect, une canaillerie, une

gredinerie; et celui qui nele fait
faire mériterait les galères.
—Pourquoi pas la guillotine !

l’este-tTomine vous y allez.
—Je vais comme il faut, avec

ce gueux d’usurier, qui prend
plaisir à ruiner le pauvre monde.
—Alors, c'est une vente de

justice.
D’injustice mon colonel, la

vente des meubles d’une pauvre
femme qui ne pouvait pas pré-
sentement payer sen terme.
—Le mari I'avait bu d’avance ?
—Comme vous le dites, bu d’a-

vance ; mais pis en vin ni en li-
queurs, rien qu’en tisanes. Pauvre
homume, c’était un rude ouvrier
la maladie a été plus forte. Ce
brave Marc, nous l’avons enter-
ré il y a deux jours. Voulez-
vous des pommes de terre fri-
tes 2...
—Oui, mais pas brûülées d’un

côté et crues de l'autre. Alors, le
propriétaire n’a pas attendu beau-
coup pourfaire saisir.
—Attendu ! ah bien oui, Le

gredin, comme nous emportions
le cadavre ; lui, emportait les
ineubles. Sans cœur, va ! Elisa!
des pommes de terre, une dou-
zaiue ; des plus fines.
—Ony va père, répondit une

vois de l’intérieur ; et presque
aussitôt, Mlle Elisa parut sur le
seuil avec une corbeille, qu’elle
déposa sur le banc où nous étions
installés.
—Tu ne m'aides pas ?
—Je soignele rôli, père.
—Oui, oui, soignez-le bien, je

vous en prie, dit mon oncle, j'ai
perdu deux dents, sur le dernier
vieux coq que votre père m'afait
manger, ayez pitié de celles qui
restent.
—Ne l’écoutez pas, murmura

gravement le gros Pommier à
mou oreille, c'était un poulet de
l’année.
—Del'année 1854: il avait dix

ans, et sa crête était devenue
blanche de vicillesse, S’écria mon
oncle, mais je suis bonne homme,
et je vous pardonne si vous me
cont. z l'histoire de la saisie.

—Alors, asseyez-vons là, colo-
nel; çane sera pas long. Vous
Voyez cette petite maison, devant
laquelle se tient le crieur.
—Ët dont la porte est ouverte.
—Tout juste. Cette maison, ou

pour mieux dire, ce'te baraque,
appartient à un usurier, qui la
louele plus cher qu’il peut.
—Comme vous, vos chambres.

l£h ! 30 sous pour une nuit,
—Ce n' st pas la même chose.

Lui, il loue de préférence à de
pauvres gens, qui ont un état
et des meubles. D'abord, il ne se
montre pas pressé d'argent, au
contraire. Vous êtes gênés pour
votre premier terme, mes bons
amis, ne vous cflrayez pas, j'at-
tendrai. Que diable, nous ne som-

 

mes pas des étrangleurs. I faut
bien que tout le monde vive.
Prenez votre temps: vous paie-
rez deux termes quand vous au-
rez des fonds... Et allez les bla-
gues! Les gens le croient, etil
se laissent entortiller, un terme
s'ajoute à l’autre, ils vont pour
payer les deux à la fois. Ah !
Ma’s non, c'est pas ça qu'il dit,
dit-il, zy a les intérêts en plus, et
les intérêts des intérêts et un tas
d’affaires. Mais, mon bon mon-
sieur, vous hons aviez dit... Moi,
je n’ai rien dit, où est l’écrit ?
Mais, monsieur … Ah! vous ne
voulez pas payer, vous abusez do
mes bontés... Kt crac, l'huissier,
le papier timbré, les frais, la sai-
sie. Les meubles sont vendus sur
place. Personne n’en veut dans
le village, chacun a eonlit, ici, et
ça repugne d'acheter le mobilier
des pauvres gens. Le monsieur
enlève tout pour son compte,
vous lui deviez cinquante ou
soixante francs, il vous fait saisir
pour plus de deux cents francs
de meubles et de marchandises,
qu'il a pour rien, qu’il revend
très-cher en ville, et le tour est
fait.
—C’est abominable, dit mon

oncle.
—Lt dire que c'est dix fois,

peut-être, que j'ai vu cette infa-
mis. Ah! il est connu ce gueux
d'Abraham, et sa maison aussi.
Tiens, voilà une pomme deterre
qua la maladie.
—Mais, aussi, pourquoi la

prend-on, puisqu’on le salt ?
—II fait si noir dans la dépen-

se qu’Elisa l'aura prise sans la
voir.
—Allons, bon! qui vous parle

de vos pommes de terre ?
—Ah! lu maison, parbleu, on

la prend parce qu’il n’y en a pas
d'autre à louer. Nous ne sommes
pas à Paris,ici.
—d'aimerais mieux me cons-

truire une cabsne.
—Moi aussi, si l’on voulait me

donner pour rien l’emplacement
vt les matériaux. I! ne faut pas
beaucoup remuer de pierres,
voycz-vous, pour faire passer une
piece de cent francs.
—Iit elle est toujours louée par

des pauvres?
—Cesont ceux-là qu’il préfère,

le vieux ladre, les autres ne fe-
raient pas faillite, et rapporte-
raient moins. Il y a cinq ans, un
invalide, tout jeune (il avait per-
du une jambe en Chine), arrive
ici, avec un petit chariot. Bon-
jour, bourgeois; bonjour mon
brave; qu'est-ce qui y a pour vo-
tre service? J'étais maréchal en
pied, qu’il me dit, à la 4me du
2me, en Chine; j'ai attrapé un
désagrément à la jambe gauche,
qu'il m’a fallu quitter l’armée, et
je cherche de l'ouvrage. Enville,
n’y a rien à faire; mais on m’a
dit, comme ça, qu'ici il n’y avait
pas de maréchal; vous qui êtes
un homme conséquent, pourriez-
vous pas, si c’est un eflet de vo-
tre bonté, m'aider à me débrouil-
ler. Ça, je lui dis, de l’ouvrage,
n'y en a; mais faut bien le faire.
Avez-vous la connaissance ? V oi-
ci mon certificat qu’il me lit.
—Un bon certificat ? que je

lui fais.
—BSur papier blanc, congé item

ct bien en règle. Pour ça, ça va.
Et les outils ?
—Au complet dans le charre.

ton.
— it Pargent, pour

établiss -ment ?
—Cinquante francs daus le

monchoir et cents francs sur le
cœur.
—l’ardon camarade, que je lui

dis, eu levant mon bonnet, Je n’a-
vais pas vu. Faut vous consigner
qu'il avait à la boutonnière un
petit bout de ruban, que ça lui
donnait droit à la pension. Pour
lors, tout va bien, moins le loge-
ment.

—l’as une baraque à louer ?
—Pas la moitié d’un trou.
—On m'avait dit, cependant,

qu'il y avait une maison inhabité
ici.
—lLa maison du diable, oui,
—Du diable, oh! je suis bien

tranquille là-dedans, j'y mettrai
un buis bénit à ses cornes.
—Vous y fiez pas; tous ceux

qui y sont entrés, en sont sortis
ruinés.
—C'est déjà lait à moitié, dit-il

en riant. Où qui demeure votre
diable ?
—À la ville, rue des Regrat-

fiers, un magasin de brocanteur
en gros et en détail. ;

—Suilit, mon ancien, merci et
revoir. .
Huit jours après, mon invalide

était à l'ouvrage, avec sa femme;
une jeunesse, aussi, qui lui avait
promis mariage avant son départ

premier

 et qui n’avait pas voulu rompre
pour cause qu'il était arrivé. Les
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meubles les génaient pas, un lit,
une chaise, une marmite, une
table, une cuillère, c'était tout
par un pour les deux ; mais les
deux,ils étaient quatre pour le
travail. Et c'est qu'il ferrait un
ch val, aux oiseaux. Dame, mon
colonel, on lui en menait à cinq
et six lieues à la ronde. Y en
avait des quatres et des six atta-
chés a la porte, la femme souttait
a la forge, et lui, les bras nues,la
pipe a la bouche, le marteau à la
msin, pin, pan, pin, pan, sur l’en-
clume, du matin jusqu'au soir,
sans lacher d’un cran. Le di-
manche par exemple, congé sur
toute ta ligne, pour 20 trancs, il
n’aurait pas mis un clou. Ce jour-
là, son grand plaisir était de ve-
nir, la eroix a la boutonnière,
chanter à la grand’messe et à vê-
pres ; puis, nous allions pêcher
les goujons, je connais les bons
endroits ; enfin, suffit. Tout mar-
chait bien, le vieil Abraham était
vexé, surtout lorsque le dernier
dutrimestre arrivait. Il n'avait
pas besoin d’almanach, allez,
Marc arrivait. Je ne vous ai
peut-être pas dit que l'invalide
s'appelait Mare, c'est un nom...
—Si dix fois, an moins, inter-

rompit mon oncle, que l’histoire
intéressait.
—Pour lors, Marc arrivait

avec ses vingt-cing francs. Fal-
lait pas vous presser, mon bon
ami. Si vous vouliez ? Non non,
les bons comptes font les bons
amis, répondait le maréchal, vou-
lez-vous me donner un bout de
reçu ? Le vieux prenait les vingt
cinq francs et lâchait la qui‘tan-
ce, en rechignant. La chose dure
quatre ans, l'avare aurait étran-
glé son locataire trop exact. Pius
les trimestres couraient, plus le
bien être augmentait dans la mar-
son. Les armoires étaient rem-
plies, les meubles renouvelés:
au lieu d’une chaise, il y en avait
six. Auprès du lit étaient venues
s'ajouter deux berceaux, dans les-
quels dormaient, la nuit, deux
amours d’enfants, une fille, qui
ressemblait à son père, un petit
garçon, tout le portrait de sa
mère On dit que d’ordinaire
c’est ainsi pour les ressemblan-
ces, qu’en pensez-vous mon co-
lonel ?
—Continuez, dit mon oncle.
—Quese passa-t-il il y a dix-sept

mois? le diable pourrait seul le
dire. Mais il est à croire qu’Abra-
ham renouvela son pacte avec
lai. Jeanny, la voisine, qui reve-
nait un vendredi, à minuit, du
village de Boulazac, vit, en pas-
sant, dans les bois du Lien-Dieu,
une flamme bleue, qui dansait,
sautait, tournait; et puis, elle en-
tendit un3 voix de vieux, comme
celle du juif, qui...
—Quelle bêtise ! fit mon oncie,

en haussant les épaules.
—Bétise, peut-être, continua

M. Pommier, un peu piqué, ce
qu'il y a de sûr c'est que,le len-
demain même, un cheval noir
qu’un inconnu avait amené,soi-
disant; ourle faire ferrer, envoya
dans le côté du pauvre Marc, une
telle ruade qu’il le renversa sans
connaissance. On le releva demi-
mort: le suré, le médecin, tout
le monde courut, la femme pleu-
raif, les enfants criaient, le villa-
ge était en air, quoi! Quoi! Cha-
cun fit ce qu’il put. Marc revint
à lui. Mieux aurait valu qu’il fût
mort sur le coup, il traina un an,
sans pouvoir travailler. Jeanne,
sa femme, prit mal de fatigue.
Oh ! alors, la misère quiétait ve-
nue à petit pas, arriva au galop.
Un terme passa ; puis un second
le troisième était échu quand l'u-
surier réclama. Pas moyen dele
satisfaire. Au quatrième, Jeanne
qui tremblait la fièvre, partit pour
la ville, implorer la pitié de son
propriétaire. Il la renvoya dure-
ment. À présent qu'il les tenait,
il n’avait plus intérêt à les ména-
ger. L'huissier arriva : tout fut
saisi, mon colonel; tout, jus-
qu'aux deux berceaux, jusqu’à la
table sur laquelle brûlait un cier-
ge bénit pendant que Marc mou-
rait. Pauvre homme, l'émotion
l'acheva, et, le surlendemain, on
aurait pu prendre la paillasse, de
dessuslaquelle nous venions d’en-
lever son cadavre. Sans cœur,
va ! Voilà l’histoire, mon colonel,
Elisa, mets la poêle sur le feu ;
dans deux minutes, vous pourrez
déjeûner.
—Combien doit la veuve? de-

manda mon oncle.
—Cent vingt à cent quarante

francs à peu près.
—Et que vaut le mobilier ?

(A continuer.) 
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VÉNEZ ACHETEZ A BON MARCHÉ.
—

Lu soussigné vient ds recevoir uue grando quantité d'uftetsqu’il vendra À d-s prix défiant toute compétition, tuls q ie Clous, Tôl+ en Hoîte, Tôlo
les, telotares, Vitros, Mastic, Korrures deMaisons de tontes sortes, @atils, Coutallerie, etc , otc

Unevisite a * reapectusasament rollioitée au nouvoaa magasiu de Forronnerioson face du Mar-héFac 1ues-Cartior, à l'Enscigne du Souffist, ches

ONESIME GOULET.
N. B —=Aussi un assortiment complet de Faulx Manches de Faulx, Fourches,Rateaux, Grattes, Pellsa, Bêches, et tout ce qui concerne 06 Eouro d’affaires.
Québec, 13 juillet 1-18,

SOUS PRESSE.

Melanges Archéologiques
RT

BIBLIOGRA PHIQUES
Rangés par ordre alph-b ti ue

pour
L'usage et 1a commod t+ du ‘Fourite, par

J. A. MALOUIN, Avoent.
! vol, grand in-S, 500 pages.

Prix do la souscrig tion, .,,....... .. $1.00,
F.X UARANT & Cm,

Kdicours,
No. 6, rau la Fabrigue, Québec,

On gouscrit aueri chez

MM. ROLLAND 8 FILS,
Libraires,

Montréal.
*9 juillet 1876
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ROULEAUX DE COTON A SIX BRINS.
Les Compagnies suivantes de Moulins à

Cuudru recommandent à leurs pratiques ot
au public du faire us‘ge du Fit Blanc sur
Fuseaux Noirs et F! Noir sur Fus.aux
Blancs, d’après leurs témoignages do--nesÿ
scrupuleusement, ces pr. ti (nes font satis-
faites «t d ciarent que ce Fit est très bon
pour los Moulins à Coudre,
WHEELKi & WILSON,

MOFLIN FISGER,
MOULIN HOWE,

MOULIN LAYMOND,
MOULIN WILLIAMS.

AUX DAME8—Du Fil d’une qualité
supérieure étaut Léc esairo pour bivu oou-
dre avec un Mo:lin à Coudre, nous attirous
v tre attention sur ce qui est dit plus haut
On peut se procurer un assortiment com-

plet de première classe aux Magasins de
Nouveautés «t aux Déjôta de Moulins à
Ooudrs.

BIRKS & WILSON,
Suuls Agents, Montréal,

29 mai 1876,

GRAÎNES FRAICH :8!
GRAINS DE JARDINS,

DE FLEURS
ET DK CHAMPS

Garanties de première qualité.
A vendre à Bas Prix chez

J. J. VELDOW,
PH: RMACIEN,

No. 120 ot 132, rue Bt. Joseph,
8t. Rook,

 

Québoc, 15 mai 1876

PROFITEZ
bu

BON MARCHE,
Nousoffrons d'ici à uu mois sunlsment

les articles suivants poor a

MOITIÉ PRIX.
150 Coupons Twoed,
600 Vorges l'apis.
1600  “  Prelats,
2000 Pièces Indienne Américaine,
1000“  Bhirting.
1560 “ Coton,

Etc, etc, etc.

Ces Marchandises provi-nneut de fail-
lites ot cont de première «ualitô.

NOUVEAUTES
ETOFFES A RULES,

ALPACAS,
RUBANS,

SCARFS,
ENTOUTUAS,;

TWEEDS,
SERGES OUR HABITS,

VESTING,
CHAPEAUX,

ETC,
CUKZ

TH. HUDON,
Coin dus rues St. Joseph

ot de In Couronne,

St. Roch,

ETC,

“Inflce, 29 mare 1876—16

MM. MICHAUD & CIE.
L braire de St. Roch,

Coin des rues Desfossés et St. Roch.

Les souasigues ont lhonnour d'informer
le public et luurs amis, tout en ler romer-
clant «ie l’encouragoment qu'ile ont reçu
jusqu'à présent, qu’ils viounent de faire des
«hangoments dans ler établissement, qui
leur permet de faire une grande réduction
pour des achats au comptant.

Pour Heliure, les ord es seront remplie
avec ponctualité ot de manière à satisfaire
le public.
N. B-—Choso digno do remarque, c’est

que MM. Michaud & Gie, ont pris des die
positions telles, en faisant leurs achats
qu'ils sont capables de vendre à des prix
qui défient toute compétition,  Juébeo, 34 mars 1876=1a

MOULANGES.
PIERRE A MOULANGES

POUBLK

#1" AVOINE,

Un nouvel assortuus ut de lu tuviiloure
Pierre de France

—=ADSH[~—

POLES, 1ère qualité,

AVOINE,

MOULÉE D'AVOINE,

GAUDRIOLE,

A VENDRE PAR

J. B. RENAUD & CIE,
73 à +2, RUE ST. PAUL,

Québec, 19 juillet 1876,

AU BON HÆARCHÉ !
À 1 Enseigne de la Femlle d’Erabie

2 +

 

58, rue Wt. Joseph, St. Roch
Où vous trouverez plusieurs grands lots d'R-

tofes à Robes pour le printemps et l'été,
à 30 pour cent meilleur marché

que le prix coûtant.
Ayant achoté un grand Fonds de Ban-

QU Toute, Lous scmmon en position de
vendre les marchandises ci dessous men.
tlonnées à une immense rédaction.

“0 p'èces Coton Blauc, valant 15 cts.
vendu à .0 cts

40 pièces d'Etoffes à Robes, valant 19
ets, vendu à 7 cts.

40 pièces Surge à lobe, valant 25 cts.
vendu à 174 cts

40 pièce Serge, lère qualité, valant 33
cts. vendu à 20 cts

130 pièces l'oilu à Robes, valant 3-
veudu « 10 cts

40 pièces Etoffe carreauté» rtoversible,
valant40 cts, vendu à 25 cts.

500 pièces d'Indionnes à 74 cts.
1cG Cosiumes de ‘loilL à $1.50,
45 pièces de Twced car:eauté, valant

$!.25 vendu à 75 cts
— AUSSI—

Un acsortiment cousldé able du Lrap
Noir, Drap de Fa-laisie, Marchandises de
Douil, Chapeaux de Dames,Gilets du Lirap,
Mantes en Usabmiro, Fn tout cas, Gants,
Bas Broderies, ctc.
N’oubliez pus d’aller à la Feuille d'Erable

-vant de faire vos achats ailleurs.

BRUNET & LAUREN ,
Enseigne du ls Feuille d’Erable,

No. 63, 1ue tt. Joseph, St. Roch
Qriâbec, 4 mai -876.

+ ‘ ; be of Ls
AUX :0Y-GüUKks.

HOTEL TRUDk AU, 94, Lôte Lamontagm
connu générale:nent sous le nom d'Hôtel

Héchette,

Le sou-gizne à l'hunneur d'informer le
public en gécéral . ! es amis en particulis r
Qu'il vient de fair . ->u Hôtel des amélic-
rations couridéral. : et qu’il put maint
nant ecevoir un los grand nombie de
pensiounaires Lus tifiérentes chatnh :8 de
l'hôtel sout mises + meuf ct 85 dist Lguent

coufort
Ou densela plus grande atten

tion à la table d'hôtr et le propriétaire

par uno grande propreté ot tuut |
modern,

u'épargue AUCUN sacrifice n«ur entis faire le;
personnes qui voul. nt bien wi donner leu:
pa‘rena ©, Le service ost cor plet ce Le
pens ionnnice ost frat avec + cour toisle
roppectuonre et | uronniti © jus proiaite.

JOSEF is : JUDEAT,
Propri(tatre,

‘smôbec, 27 avril

J. & W. REID,
40, Rue St. Paul, Québec.

MANUF ACTUBIKRS de PAI'IER-FEU-
TRE pour le rembriscage des maisons et
pour mettre sous l& tapis,
PAPIER GOUDRONNE pour les conver.

tures due maisons.
PAPIk : A ENVELOPrER, Gris, Brun,

Drabo et Manilla, de toute grandeur et de
toute qualité.
PAFIKK À IMPRIMER, Blanc «t de

couleur, de toute grandeur ot de toute
qualité,
SACS DE PATIEL fait à la machine,

pour grocorles, et marchandises sdches, do
toute qualité ot de toute grandeur,
LIVRES BLANCS, pour comptes mn mé-

muires, grands où patits faits à ordra enng
lu plua court délai.

Importateurs et Marchands
De papler à écrire,

d'Enveloppes,
de Plumes ct

d'Encre;
Enfin de toute sorte de Papeteries.
Le tout sera vendu au plus BAS PRIX,

soit en gros, soit on détail.
TAPISSEBIES, en gros senlement.

J. & W. REID.
Québec, 8 avril 1876,
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AXHIBITION: PROVINCIALE

18” SG.
L'EXHIBITION OVIiN-IAER pour

1876 ouverte su moudy«utier, aura Hoa a
Mon-real, MARDI, M: 8 «kDI IŒUDL et
VENDRKDI, 12,13 aut 6S-PTEUBRE,
sur lv torenin &ouv Mont-Royal, près du
Mil. -Enu
Pour hs listo d 8 rix et ler blancs en

tros s'adresser ui cegrélgiye du Cobsveil
d'Art cuiture No 6-, rue Bt. Gavriel, Mon-
t- al, où aus NeCrétairs des sociétés d'A-
grilculturs de Cowto qui cu seront ample-
ment prorvas

Les entiées pour les animaux devron
NECESSAIBEMENTêtro faites le / u avant
SAMEDI, lv 26 AOÛT', mais pour lus pro-
duits agricolos, co lemys sera prolonge
jusqu'à SA UEDI, lv 3 SEPTEUBRE.
N B—Aucuneontrov ne sera raçgue après

ces ates,
Pour plus amplus | formations, s'adresser

an soussignd

UKOLGES LECLERK,
Bucrctaire U. A I. Q,

14 juillet 1576 2m

>NOUVEAU ..GASIN
LE

QUINCAILLERIE.
“ a | Yigg

. ;MN, BALANGER & GéitiePY
Cnt ouvert an No, 1b, rie St, l’iorre,

Basse-Vii -, un Nouvsau Nagrsiu pour
faciliter leurs rotations avec fears nome
brouess piatiques d- Ia CRWPAgH,
Ou y trouvera toujours Uassortimont le

Plus complet, et lo mieux assortis de
QUINCAILLERIE.
Los marchands du ln campagne sont

spécialement iuvités,
Conditions faciles ot libérsies pour le

CO NCE,

1*, RUE 8T. PIERRE.
Québec, 17 juin 1876.

AVIS,
I. PARENT & Cie, Tonncliers. tofor-

ment leurs amis ot 10 public en xénétal
qu'ils ont ouvert un Atelior de Ton. vlierie
BUH SAULT-AU-MATELOT, No, 43, el
qu'ils sont prêts à recevor ot execute
touts commaucus quel: onques dans lou
ligue, ét au plus bas prix possible.

lle ont toujours où mains Tonnes, Quarts.
farils, etc Sont prêts à cimbouteilter toute
liqueur à d- mande.
QU bec, 8 jnin 1456—18

Bureaux : 71, rue desSt, Pères
PARES_(France.)

LE JOURNAL DES JEUMNES MERES
la plus gracieuse ot 14+ moinu chère des pu-
blications l'lustrées qui s'adressent à la
famille, 7!, rne des Saînts-Pères, à Paris.

LA VIE DOMESIT4UE
Revue de la familly, est le complément du
“ Journal dea Jeunes Mères.” C'uet uno pu-
b icatiou de famillo conçue sur le modèle
des ‘“ Magegiues” anglais.
LE JOURNAL DE3 JEUNES MEBES

donne des articles sur la manière d'élever
ot du soigner lus enfants, des causeri- €, des
nouvelles, dos primes et des surprises.

LA VIE DOMESTIQUE
aide 148 fom es économes à conduire leur
ménsge ; elle teur fournit des recettes, des
procédés de toute rorte, des modes ration-
nelle Avec grazuros et patrons

LE JOURNAL DES JEUNES MÉRES
publie ausri dus articles sur les modes du
l'eniance, Jes patrons découpés, des gra-
vures d) vêt-ments, des romans moraux,

LA VIE DOMESTI JURE
publiv dos voyages, dus aiticles d'économi--
domostiqne, des articles de sci.nco nsuelle,
des récreations en € mille, des'énigmos, des
catrertes financières, ete

LE JOUMWNAL ‘ES JEUNES MEREh
à Obtenu, depuis 3 aus qu'il existe, HUIT
récompenses bonotiliques (widailles : ’hou-
peur ct diplôaus,, qui ont consacré sou
BLCCÈs,
HENLY BiLLAIKE, directeur — Bu-

FeB0x ; 71, rue des Saints-Pères, à Paris.-
Envoy +, cu maudata boste, pour recevuir
uu seul des doux journaux pendant un a.
dans lo CANADA ct l'ANEsIQUE DU
NOBD, DIX FRANCS, ot pour recev
pendaut un an les d ux jn.roaux, DIX-
HUIT FRANCS.

6 juin i876 —3fag
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SEL MARIN.

En Pain, pour Chevaux et Bôtus à Cornes,
et Eau Salée des places d’ean,

4 vendre par

J. & W. LKID,
4c, ruo st, Parl

Québ»c, 7 not 1876—3(

GAUTHIER& FRERE
Peintres-I)écorateurs

290, rue St. Juseph, et No. 210, rue
St. Frangois, St. Roch,

Près de l'Eglise de ln Congrégation,
li forment leurs amie et le public en gé-

néral qu’ils sont toujours prêts à entre.
prendre, cumme par le passé, les (travaux
de peinture de mafac us, décorations d'église
ot autres travaux do leur ligne, 11s ge char-
gent aussi de travaux de dorure

Ils annoncent aussi su public qu’ils ont
dan ia rae Bt. Juscph une boutique où ira
s'occuporont apécialument de peinture à
fresque, d'onscignes, transparents et nutres,
Tous tes ordres qu’on lcur confiera seront

exécutes avec Ia plus grande oélérité,
lle profitent de cette occasion pour ro.

mercier le public de l'encouragement qui
leur a été accordé juequ’à ce jour, et ils
vapèrent, par leur attention et leur activité
à répondre aux demandes qui leur ssron 
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/IN MYROPHIME
nw

Professeur Henry Emery, Docteur
és-sciences, Parts,

SEULS AGENTS!
. HUOT, BOUCHARD & On,

“ Stadacona Chambers,”
114, rue St, Pierre,
Basse-Ville, Québec,

Le Vin Myrophime n’est pas une médi-cine,il n’introduit aucun élément nouveau
dans l'économie-

11 facilits la digestion reasemblant en ce
cas à la Popeine qui lui sert de base, malsugit encore plus efficacement, Le Vin My-rophime “ Qué est Nutritif” offre une com-
plôto guérison au malado; au convalescett,
ot pa ticulièrement aux «nfants perdant le
temps du sevrago,

T1 stimule los organos de la digestion
avec tant d'efficacité que l’on peut toujours
entrovoir ave. cortitude lo jour où l'estomac
fortifié par son effat aura acquis asses de
ton pour on discontinuer complètement
l'usage,

APPLICATION,
Dans la convalescence des maladies ai-Kuen ot de tongue durée, tel que le Typhus

sous ses difforentes formus ou daus tont
autre cas vb lus fonctions digestiv'e de-
vionuent dans uno complète atonis ‘proe-tration) qui ompêche le patient de p udre
dos forcus

40. Dans due affoctions chroniqu. + qui
peuvent ou nu sout pas toujours dâus s+ns
stonie (ou prostration) du tube dig 2:21;
dans des bronchites chroniques, de € - .
somption rendus à la deuxième phar ot
ACCOMpPAGLée d'accès de toux, tranepirs

|

tu
nocturnes et (diarrhées constantes.

30 Daus l'appauvrissement du sang.
40. Daus l’aménorrhie çou suppression)

causée par une débilité générale du système
dfiv a des purtes fréquentes qui peuvent cu
Ne Sont pas toujours lu résultat de la gros-
sessu ou du ses conséquences,

Dans tuus ces cas le Vin Myrophime
rend d’immédiats ot importants services eu
fortifiant rapidem-nt les ‘ouctions gastri-
ques, stimulo les fonctions de la digestion,
donne de la force au patient et guérit, com-
plètement, tout drrangement gastrique qui
le plus souvent défie action de tout pure
gatif,

Administré seulemont pendant une £c-
maire, Un observateur attentif, où le pa-
ticut lui-méme, peat s'apercevoir que les
eymptômes morbides provenant d’une nour-
ritare fnsuffisanty, ou d’une assimilation
incomplète sont considérablement modifiés,

—

Québec, 6 juin 1876,
Mossieurs—J'aime vous informer que

l’ai employé avec un : uccès rapide et éton-uant le Vin Myrophime que vous m'avez
vendu, administré on petit«s doses souvent
rénétees à mon bébé âgé de 10 mois, à l’é-pog'ie do ann sevrag”, dut los sonilianens
étalent Aggravées par une dentition cruells,

‘Tous los moyens uaucllen-ent employés
ayant fait défaut pour calmer &cs torture
J+ lui fis boire du ce viu et eu le plaisir de
ls voir rétab!io parfaitem-nt dans lu epura
do 12 heures

J'ai t: lement de confiance dans ce vin,
que j'en garde toujours sous la main que jedonneà l'entant à l'apparence de la moindre
souffrance, ot luvariablement ellu éprouve
du soulagement, son appétit et son som.
meil et sa digestion, s'améliorunt presqu’-
instantanément. Votre dévoué,

L. NESPITT,
147, rue du la Courc une.
—

Québec, 12 mai 1876,
AMM. Huoty Bouchard § Cie., Québec.

Mussiours — Arnvée au dernier dégré
c’ane débilité gén‘ rn'e du système, causée
par une ‘“Amenor:hea” dont j'é‘eis in.
ccmmodée dupuis plusieurs années, ce n'estqu'après avoir subi los différents traite
ments des principaux médecing ot épulsé

* Vin Myrophime” du Professeur Benry
Emery, Docteur ès-sciences de l'Université
do Dijon, France. Je suis aujourd’hui heu-reuss de pouvoir vous certifier que ses
merveflleux effuts 66 firent sentir au bout
de la première semaine que j'en fis usage,
cÉ qu'après en avoir etrictement suivi les
preccriptions pendant un an pen ai obtenu
une complète et entière gaérison.

Je demeure votre, etc,
ADELAIDE PICHRTTR,

399, rie et faubourg St. Jean,
——

Wucbec, 32 mai 1876,
Mcesieurs—J'apprends par une de messmier qui est actueiloment dans lo cas d'en

faite usage, qu vous voues do recevoir le
Vin Myiophime du Urofesseur Henry Emecyde l’Univorrité du Dijon, France. ‘Aves labouté d'eu douter uno dousaine de Hou-
tuilles au porteur, car pour ms part je puis
certifier que l'usage que j'en ai fait à le
suite d’unu d:bilité générale et d’une perte
complète de l'appétit causée par une * Ame.
northea ” constante j’étais incommodée
depuis plusieors annévs, à u pour effet de
tue guétir d’une maladie qui me semblait
incurable.

C'ont sur ls recommandation que je lui
en af faite que mou amie désire son procu-ret ot ju De doute qu'il la gacrisse complè-
tement D meurant, Mosalenrs,

Votre servants,
PHILOMENE GERAUD

pire BRINDAMOUB, BEAUDOIN,
No. 3, rus de Ia Reine, ot, Roch

Cittawa, 2 juln 18%6,
Madame Joseph Fichetts,

Faubourg St. Jean, Québec
Ma chère amie,

J'ai le plaieir de vous annoncer que le
Vin Myropnime que vous aves en la bontédu m'en. oyer me isit un bien immense, etque si ses bous offets continuentj’entrevoisavec certitude le jour de ma complète gus.
rison,
Ayez la bonté d« m'en envoyer une dou.saine par l’express.

JULIk VEZINA.
7 jain 1876,

MAINTENANTENVENTE
Le petit Livre intitalé

De la manière d'élever loc ‘ca: 4e
enfants au Canaria

HUBERT LaBlUK,

Prix de l'exemplaire, 35 cents. Sur ré-
ception de 35 cents ce petit volume sers
expédié par la Poste, aux frais de V'editenr
daus toutes les parties du pavs. Le
dépô* pour tout le Canada est ches C, Dee.
veau, Imprimeur, Côte de la Baste. Ville,
Québee, à qui seul 11 faut adresser les de.
mardes, vû que l’ouvrage n'est pas mais on faites on mériter la continuation.

Québec, 18 mai 1876—8m
vente chens les libraires.

Québec, 6 jain 18Y6--6tag
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annentes Wenvriie.

Avis—0. Baillairgé.

A vendre~F, XGarant,

Jarres à Fruits de Mason—F. O. Valleraud

Encan du soir—J. O. Labbé & Cie.

Grande Vente à PEncan—Oct. Lemieux &

Cie.

Grande Vente à Béduction de Marchandi-

ges d'Eté—Glovez, Fry & Cie.

Chapeau ! Chapeau !-J. B. Laliberté.

Au bon Mar(bé—Brunet # Laurent.

Nouveautés du Printemps—2. Paquet.

Frofites du bon marché—Th. Hudon.

Grande Réduction—F. X. Lepage.

Extrait Liquide do Bœuf par Ltebig 0.

Potvin & Cle.

 

 

QUEBEC,

SAMEDI, 12 AOÛT 1876.

Les fonds de colonisation.

Nous publions ci-dessous la

lettre d’un employé du gouver-

nement local, adressée à M. Sa-

vard, de la Pointe-aux-Bouleaux.

Cette leitre est intéressante à

plus d'un titre:

DEPARTEMENT DE L'AGRIOULTURE BT DES

TRAVAUX PUBLICS.

Québec, 28 juillet 1876.

Messieurs,

En réponse à votre lettre du 15 cou-

rant, je suis chargé de vous dire que M.

R PBouliane, a donné satisfaction à ce

département pendant le temps qu’il a

été conducteur, tandis que ls plupart des

autres personnes qui ont conduit des

travaux pour le gouvernement dans vos

localités, n'ont pas su employer utile

ment l’argent qui leur était confié.

Auesi avons-nous cru devoir maintenir

M. Bouliane dans ea charge, et nous

espérons que les colons connaîtront asses

leur intérêt pour ne pas faire d'éclat ; et

pour ne pas forcer le gouvernement à

cesser de leur octroyer de l’aide pour

leurs chemins.

J'ai l'honneurd'être,

Monsieur,

Votre ohéissant serviteur,

J. O. FONTAINS,

Directeur de Colonisation.

Messieurs U. Savard et autres,

Pointe-aux-Bouleaux, }

Co., de Saguenay.

Dans la première partie de

cet épitre, le Directeur, comme

il s'intitule, fait une comparai-

son que nous n’apprécierons pas,

les faits nous manquent

C’est le second alinéa quiinté-

resse particulièrement, parce

qu’on y voit une manière d'agir

qui ne devrait pas être permise

chez un subalterne. À Ottawa,

ces braves omployés sont maîtres;

ici, à Québec,ils veulent être ty-

rans ; Jest un peu trop. La-bas,

leur régnefinit, nous l’espérons;

à Québec, nousaimons à montrer

ce qu’ils sont. Voici donc un ser-

viteur public qui ordonne et

commande du haut de sa gran-

deur. En vertu de quel ordre !

Personne ne le voit. C’est le Di-

recteur de la colonisation dansla

Province de Québec qui parle.

Diriger la Colonisation, voilà une

mission grande, noble et patrio-

tique. Nous pensions qu’un mi-

nistre en prendrait la responsa-

bilité. Mais non, il s'en décharge

sur son subalterne. Et cet em-

ployé qui est-il ? quelle est sa

manière d’agir ? Ce qu'il est,

nous le savons : une créature

des ‘T'anneurs, de l’Hon. Archam-

bault, un rustre comme le dé-

puté local de l’Assomption, un

paysan arrivé de St. Lin, ou des

environs comme Tarte. Est la ma-

nière d'agir ?
La lettre ci-dessus l'indique.

Voici des gens qui se plaignent,

qui ont de graves accusations à

porter contre un homme: i s de-

mandent qu'on fasse droit à leur

requête contre M. Bouliane. Et

bien ! quelle réponse reçoivent

ces messieurs ? Qu'ils n'auront

pus d'octroi si M. Bouliane n'est

pas agent. Quelle tyrannie,et de

la part d’un employé public! Et

c'est ainsi que l’on traite les pau-

vres colons de la Province!

“ Colonisons, mais suivant nos

caprices ” Regarde-t-on aux be-

soins locaux, aux droits à la

justice ? Non, soyons partisans

avant tout. Favorisons ceux qui

nous servent bien. Quant aux

hommes indépendants, que leur

comté reste dans l’ornière, et

que les colons crèvent de faim.

Voilà une drôle de manière d’agir.

Nous espérons que pareilles

choses ne se répéteront pas, et

que le gouvernement local sera

plus juste à l'avenir.

Si M. Bouliane a bien agi,

qu'on le maintienne, s'il a mal

agi, qu’on le destituc, mais que

l’enquête se fasse et qu’on donne

droit aux pétitionnaires et que

MM.les employés ne fassent pas

les tyrans, quand bien même ils
seraient Directeur de Colonisa-

tion, ou quand bien même ils

auraient dit : “ que si dans une

 

   

      
 

  

lutte électorale il était appelé à voter

entre un libéral et un chien bleu, il

voterait de tout cœur pour le chien

bleu.
De grâce, n’insultez pas aux

justes réclamations des citoyens

de la Province. Les fonds de Co-

lonisation viennentdu public, eh !

bien ; rendez justice au public

en les octroyant là où il en est

besoin.
A la dernière session locale,

certains députés de l’opposition

ont mis au jour un état de choses

peu édifiant, eur la distribution

des deniers des fonds de coloni-

sation. On a prouvé que le gou-

vernement se servait de cet ar-

gent pour recompenser ses amis

politiques. À Portneuf, M. LaRue

avait en $4,600 pour le Pont

Jacques-Cartier ; le premier y

ayaut été construit il y a près de

de trois cents ans. À St. Gabriel,

près de $5,000 avaient été donnés

pour un autre pontsur la rivière

Jacques-Cartier. À la Beauce, M.

Dulac avait eu $1200 pour un

pont sur la rivière Famine ; on

dit que M Angers, imitant son

collègue M. Garneau dansle cas

ci-dessus, a acheté le jront Bacon

entre Ste. Anne ct St. Joachim

pour la somme de $1200, et cela

avec le même argent de colonisa-

tion. Il y à d’autres cas depuis la

dernière session. Nous ne les

citons pas. 1 faut quecelafinisse.

Que l’argent voté ne soit pas dé-

tourné de son but; et malgré le

peu de confiance que nous avons

dans la majorité ministérielle,

nous espérons quesi une enquête

était requise sur ce point, elle

saurait demander compte aux

ministres de la responsabilité

qu’ils ont devant la Chambre à

ce sujet.

 

i lection de Charlevoix.

(Suite des témoignages )

ZÉPHIRIN SAVARD, de St. Hilarion.

—Le curé a dit qu’il était bureaux de

voir que le paroisse avait changé d'opi-

pion. Il y en avait cependant qui n’a

vaient pas changé, qu’il y a toujours des

têtes croches pour donner ecandale aux

autres.

li nous expliqua le libéralisme.

Ii nous a dit qu’on ne pouvait pas être

libéral en politique sans être libéral en

religion, que c'étaient deux choses qui ne

pouvaient pas être séparées

11 nous a représenté qu’il y avait deux

bannières; la banuière bieue qui était

celle du parti conservateur, et la ban-

pidre rouge qui était celle du parti

libéral. LI 8 ajouté que celui qui suivait

la bannière rouge, suivait Vietor Em

manuel et Garibaldi, et que ceux qui

auivaient la bannière bleue, guivaient le

Pape.
Il a dit de plus : à la mort, qui voules-

vous suivre ? le Pape, ou bien Viotor

Emmanuel et Garibaldi qui le perséeu-

tent. Il nous a dit qu'on ne pouvait

pas voter libéral eans pécher mortelle-

ment. Il a dit cela à plusieurs reprises

et dans plusieure sermons. Il nous a dit:

le pape est bleu, les évêques sont bleus,

les curés sont bleus, vous devezles suivre

et voter bleu; vous devez même pour

cela abandonner votre opinion ; s'ils se

trompent et s'il y a du mal à voter bleu,

c'est eux qui en porteront la responsabi-

lité et non pas vous.

Lors de ce sermon, plusieurs sont

sortis de l'Eglise à cause du sermon lui.

même. À la fin de son sermon, le curé

nousa dit qu’il fallait toujours qu’il y

y eut des scandales et il « ajouté : Mal-

heur à celui par qui le scandale arrive,

Il à dit qu’il y avait de ces scandales dans

la paroisse et que c'étaient les libéraux,

ajoutant : Victor Emmanuel et Garibaldi

sont des cathoiiques aussi, mais ils persé-

cutent le pape, les évêques etles prêtres,

parce qu'ils sont des rougca.

[i m'a parlé des écoles du Nouveau-

Brunswick dans une conversation privée,

lors de en visite pastorale. Je lui deman-

dais pourquoi il était contre le parti

libéral et contre M. Tremblay. Il m'a

répondu, parce que M. Tremblay était

un homme bien capable, mais qui avait

de bien mauvais principes, qu'il soute-

nait un mauvais gouvernement. Il a dit

que M. Tremblay n'avait pas voulu voter

pour que le Nouveau-Brunswick eut des

écoles séparées. Il me dit que c'était de

la faute du parti libéral, si les prêtres

étaient emprisonnés au N. B pour refus

de p-yer leurs tazes d'éco’es. Il a aussi

ajouté que M. Tremblay avait voté contre

l'amnistie de Riel et de Lépine.

Le sermon du 16 janvier a produit

beaucoup d'impression dans la paroisse.

Ii y en a qui m'ont dit que, sans ce ser

mon et la visite pastorale, ils auraient

voté pour M. Tremblay, ajoutant qu'a

près Ge scrmon il n'y avait pas moyen.

Jusqu'à la visite pastorale, On ne voyait

presque pas de partisans de M. Langevin

date la paroisse. M. Onésime Gauthier

lui même m'en a fait la remarque, di-

sant : ‘* Il faut qu'il ait été fait bien de

l'ouvrage dans la paroisse depuis que M.

Langevin y est venu parler, car à cette

data là il n'y avait presque personne

pour lui.”

J'estime à un tiers environ des électeurs

le nombre de ceux qui ont été changés

par la visite pastorale et le curé. Cette

visite pastorale, le curé ne l’a pas faite

en compagnie du marguiller en charge

M. Asselin, comme c'est l'usage. Il est à

ma connaissance que le curé a dit en

chair: à l'avenir il ne tiendrait plus les

comptes de la Fabrique. Il n’a pas dit

pourquoi, mais il se disait généralement ue c'était parce qu'il ne s'aocûrdait pas

avec le marguiller en charge à propos

 

ma

d'élection et à propos des affaires de

fabrique.

J'ai rencontré M. Onésime Gsuthier

plusieurs fois. Il m'a dit qu’il pensait

que les mines de St. Urbain allaient en.

trer bientôt en opération. Il m'a montré

une lettre où il disait que la chose était

promise, mais je ne sais pas par qui ls

lettre était écrite Mon frère Côme Savard«

cultivateur de St. Hilarion, était alors en

compte avec la compagnie de la mine.

Celle ci lui devait trois ou quatre cents

piastres, M. Gauthier avait dit à mon

frère qui lui demandait le montent de

son compte; ce n’est pss pressé, voilà la

mine gui va partir et tu seras payé. Ce

n'est pas lui qui paysit. C'est lui qu

tenait les livres, et c'est lui qui avait fait

tous les marchés que nous avions faite

avec la compagnie.

Transquestionné.

Nous avons parlé quelque fois du set

mon en question.

Je suis catholique romain et ce eermon

n'a fait aucune impression sur moi.

Jules Tremblay, Toussaint Bergeron et

Etienne Desgagné m'ont dit avoir voté

contre M. Tremblay à oause des sermons

du curé. L'un d'eux, Jules Tremblay, m'a

dit qu’il aurait cru être demné s’il avait

voté pour M. ‘iremblay.

Ce jourlà, le 16 janvier, le curé & lu un

extrait du discours de M. Huntington.

Il a commenté ce discours en disant qu'il

voulait assujétir et subordonnerla reli-

gion à l'Etat, et il a dit que ceux qui vou-

laient ainsi aubordonner l'Eglise à l'Etat

étaien: des libéraux ; que M. Tremblay

supportait ce partilà. Il n’a pas men-

tionné le nom de M. Tremblay.

Quand j'ai parlé des montants donnéa

par M. Gauthier, j'ai voulu dire qu'il nous

dounait une copie de notre compte qui

nous était dû, car ce n’est pas lui qui

paie.

FR.XAVIER GILBERTde Ste. Agnès.

J'étais à l'Eglise de St. Hilarion le der-

nier dimanche avant la votation, j'ai en-

tendu le sermon prononcé par le curé ce

jour-là. I! a dit qu’il pourrait arriver de

grands malheurs à ceux qui voleraient

pour le parti libéral. Il à dit qu'ils com-

mettraient un pêché mortel et pren

draient le chemin de l’enfer.

J'ai entendu un discours prononcé par

M. Gauthier membre, pour la Chambre

locale pendant la dite élection avant la

votation. Et ce que je puis me rappeler

il a dit aux gens de St. Urbain de tra-

vailler pour élire M. Langevin, que cela

donnerait une grande force pour la

paroisse, et à propos de cela il a parlé

des améliorations publiques, des chemins

et des ponts pour lesquels il pourrait ob-

tenir de l'argent. Il a été construit deux

ponts depuis l'élection de St. Urbain. Il

a parlé des miues, disait qu'il avait trouvé

une compaguie qui allait en faire partir,

ajoutant en même temps qu'à défaut de

cette compagnie le gouvernement les}.

ferait marcher.
Il a parler du chemin du lac St. Jean,

je ne me rappelle pas exactement ce

qu'il en a dit ; mais je sais qu’il a parlé

d'une visite du gouvernement, et qu’il a

dit que le chemin passerait par St. Ur-

bain et la Baie St. Paul.

Il ne se prononçait pas clairement,

mais sur ses discours on comprenait bien

qu’il voulait dire que les électeurs au-

raient plus de chance d’avoir toutes ces

choses en votant pour un candidat qu'en

votant pourl'autre, c'est-à-dire en vo-

tant pour le candidat de son choix.

Transquestionné.

Je n’si pas beaucoup de mémoire. Le

curé a parlé de grands malheurs. mais je

ne puis dire de quelle manière.

Je jure quele curé & prononcé le mot

péché mortel.

Il a dit que ceux-là qui connaissaient

bien et qui voteraient pour le parti libô-

ral commettraient un péché mortel,

Je ne puis dire si c’est ce dimanche là

que le caré a lu le mandement des Evé.

ques ; je ne me rappelle que les mots les

plus remarquables de ce sermon, je n'y

ai pas fait beaucoup d'attention.

MADAME S, LAJOIE. — J'étais allé

ches M. Perrault, avocat de la Malbaie

avec mon mari, dans la dernière élection

nous étions venue au village, nous avons

rencontré M. Perrault devant ches M.

Collard ; il nous a demandé d'aller à son

bureau, et nous y sommesallés. Rendu

là il a demandé à mon mari e’il voulait

signer la requisition de M. Kane, notaire,

ajoutant que s'il la signait, les frais qu'il

y avait de faite contre nous, nous n’en

entendrions plus parler. Les fraie dont

il parlait dans le moment étaient une

saisie revendication qu'il avait prise

contre nous pour la mère de mon mari.

Mon mari lui a répondu qu’il était bien

prêt à signer la requisition de M. Kane,

si l'affaire ne marchait pas, s’il tenait sa

promesse. Mon mari a ensuite signé la

requisition. Il était dane le temps ques

tion de M. Kane comme candidat, et la

requisition dontil s'agit avait pour objet

de lui demander de ee présenter.

Mon mari et moi nous avons revu de

nouveau M. Perrault une autre fois que

nous étions allés par affaire au bureau.

Ceci était encore pendant l'élection vers

le 8 ou le 10 de janvier.
M. Perrault a demandé à mon mari

s'il voulait marcher eneore avec eux

autres, c'est-à-dire, avec le parti de M.

Perrault, ajoutant que le candidat était

changé et que c'était maintenant le dé-

fendeur.

Il nous a dit, je vous promets, que si

vous marches pour nous autres, le pro.

cès mourra là, et vous n'en entendres

plus parier.

Mon mari s répondu qu'il aimait au-
tant faire passer le procès de suite que

d'attendre plus tard. M. Perrault a ré

pliqué à mon mari, si vous tenes votre
parole, je tiendrai ln mienne.

Je suis retourné plus tard eeul ches

M. Perrault, c'était vers la fin d'avril.

C'est vous qui est la cause que le pro-

cès ee continue aujourd'hui; parceque

c'est vous qui aves empêché votre mari

de marcher avec nous. Je lui ai dit que

puisque le procès devait être terminé et

devait marcher j'espérais bien que nous

aurions justice de Is cour, Nous ne orai. gnions pas le résultat du procès vu que

nous avions un acte de donation et que

  

L'EVENEMENE

nous en avions rempli les conditions

Mon mari est venus souvent au village

pour ce procès là, mais il ne s’en est ja

mais beaucoup occupé.

Transquestionné.

J'étais présent quand moo mari a si

guë la réquisition de M. Kane.

Sérephin Villeneuve, cullivateur de la

Mslbaie n'était pas présent quand mon

mari a signé ls requisition du M. Kane.

La seconde fois que nous sommes allée

ches M. Parrault, mon mari lui à dit, si

vous tenez votre promesse, je tiendrai la

mienne. La seconde fois que nous

sommes allés ches M. Perrault ce n'était

pas pour lui parler d'élection, c'était par

affaire, mais ne puis me rappeler pour

quelle affaire. C'était vers le 8 ou le 10

janvier.
Q.--Veuillez dire comment il se fait

que vous vous rappelez la date du 8 ou

10 janvier sans vous rappeler pour quelle

aflaire c'était.
R. — C'est parce que mon mari ne

m'a pas dit pour quelle affaire il était

allé là,
Q.—Veuillez dire comment vous vous

rappelez que c'était le 8 ou le 10 jan-

vier ?
R. — Jele dis parce que le mois com

mence par un et finit parle dernier jour.

Je n'ai pas regardé sur les journaux pour

voir quel jour de la semaine était le 8

janvier ni le 10 janvier C'était dane

l'avant midi que nnus sommesallés chez

M. Perrault. Je ne puis dire quelle

heure, je n'avais pas de moatre etil n’y

avait point d'borloge dans l’apparte-

ment. Je pense que la troisième fois que

nous sommes allés chez M. Perrault,

c'était dans le mois d'avril, je ne sais

queljour du mois ; et dans ce temps là

le procès n’était pas terminé ; il ne s’est

terminé que dans le mois de mai. J'étais

seule avec lui. J'étais alls cbea M. Per-

rault pour ‘savoir s'il avait écrit une

lettre que je lui avais demandé d'écrire

à St. Iréné.

Quand mon mari & signé la requisition

de M. Kane j'étais dans le même appar-

tement et je l'ai vu signer. C'était dans

le bureau d’avocat de M. Perrault.

C'est M, Perrault. qui a pris le nom de

mon mari, Mon mari ne sait pas écrire.

C'était dans la première chambre ; c'était

dans la chambre d'entrée, et je ne suis

pas entrée dans le bureau qui se trouve

en arrière, Mon mari s signé la réquisi

tion de M. Kane vers le 18 ou le 19 de

Décembre. Je me rappelle de cette date

parce que c’est M. Perrault qui nousl’a

fait remarquer nu moment où mon mari

a signé. Mon mari ne m'a jamais dit pour

qui il voterait, mais je eupposais qu'il

était pour le défendeur vû qu’il avait

promis à M. Perrault, de marcher avec

lui.

Q.—N'estil pas vrai que pendantl'élec

tion vous saviez pour quel candidat était

votre mari ?

R — Je ne savais pas pourqui il voterait

vi qu'il ne mel'avait pas dit. Je savais

seulement qu'il avait promis à M. Per-

rault.
DOMINIQUE DUCHESNE,de St. Ur-

bain.—J'étais à l’église de St. Urt-ain le

dernier dimanche avant la votation.

Tl a parlé des gens de la Décharge ; il

a dit qu’ils se rassemblaient dans les

Maisons, se mettaient les pieds sous la

table et parlaient politique. Il a ajouté:

au lieu de prendre de leurs renseigue-

ments, ils suivent l'opinion du grand

prêtre de la Décharge, un échappé de

prison.

Il leur à reproché de suivre l'opinion

de cette personne que je viens de men

tionner au lieu de prendrel'avis du ouré

et des citoyens qui leur avaient donné

«le quoi semer au printemps, Il a dit que

les gens qui étaient malades avaient cou

tume d'aller le tro ver au lieu d'aller

trouver le grand prêtre.

On comprenait bien dans le Grand

Prêtre Pitre Gilbert qui vient d'être en-

tendu comme témoin, lequel travaille

pour M. Tremblay. Dans ce sermon il

n’a pas nommer M. Langevin, mais on a

bien compris qu'il voulait parler de lui;

il n'en a dit que du bien. Il a dit que le

clergé s’était réuni ensemble, et qu’ils

avaient choisi M. Langevin. On compre

nait que c'était M Langevin.

J'ai entendu un discours de M. Gau-

thier, député du comté à la Chambre

locale ; je n'ai pas fait beaucoup d'atten-

tion vu que je n'étais pas électeur; mais

je merappelle qu'il a dit qu'il tenait plus

à cette élection tà qu'à la sienne, et qu’il

avait obtenu de l’argent pour construire

des ponts dans St. Urbain.

Transquestionné.

Pitre est un homme qui passe pour

aire en difficulté avec son curé.

(A continuer.)

 

Lettre de Philadelphie.

Philadelphie, 8 août 1876.

De Montréal à St. Jenn, St. Albans,

Burlington, Troy, Albany, New York,

JerseyCity, Newark, Trenton, Philadel

phie, ou — ce qui est la même chose

aujourd'hui — à l'Exposition Internatio-

nale, au Centenaire, c'est une course de

dix-huit heures, — de 3 hs‘ p. m. à 10

hs. a. m. du lendemain, — que l'on peut

faire tranquillement assi, 8i on le veut,

dans la chambre élégante d’un Pullman,

ou étendu sur eon lit, sans être dérangé,

sane retard, aussi à son aise que ai l’on

était chez soi.

Sans vouloir faire de la réclame au

profit de personne,je dirai en justice que

si j'avais à refaire ce trajet. j'irais droit à

l'office du Central Vermont, rue St. Jac:

ques, Montréal, en face de St. Lawrence

Hall, demander moo passage 3 M. Pi:

card, bien convainou que je ne saurais

trouver nulle part plus de politesse, de

promptitude, ni autant de générosité.

On ne raconte plos un voyage en

wagons, à moins d’inci lents qui sortent

entièrement des voies ordinaires. Et

qu’aurait-on à décrire si on voulait dé-

crire quelque chose ? La machine ardente ?

Le galop bruyant des wagons ? L'espace

qui fuit à droite, à gauche sous ses pas ?

Mais tout ceci dit mille fois déjà, n’offre plus qu’une série insign'fiante de lieux

communs. Le paysage, peut-être? Mais

l'on ne voit rieo, c'est à peine sil'on a

pu, de Montréal à Philadelphie, aperce-

voir, à la dérobée, les bords riants du

lsc Champlain, Ia chaine plusieurs fois

redoublée des montagnes bieues qui le

dominent su loin. Tout le reste, à part

New-York, Newark, Treutun, que vous

traversés comme uu Éciair, « disparu

malgré vous dans les ténèbres de le nuit.

Pour faire upe description, daos des

conditions pareilles, 1l faudrait avoir

l'imagination d’un podte,—ce que je n'ai

pas —ou exploiter un guide du voyageur,

ce que j" uéteste.

Du reste, comme je dois Écrire 4 un

poit:t de vue pratique, je renonce palu-

relleme .t à ce liavuil spéculatif et in-

grat

Donc, rendu à Philadelphie, vous des-

cendez à l'Hôtel, si vous aimes le luxe et

la dépen:e ; si non, vous prenez un loge-

ment pour us jour, une semaine, un

mois, voire gré, dane une famille ou

une pension privée, moyennantsix, sept,

huit, meuf, di> pinstres par semaine,

repas compris. Pu:e syant fait un peu

de toilette, secoué la poussière du che

min, vous partes, sans vous ocouper des

merveilles réelles ou prétendues de la

graniie ville, pour le Centennial Ground.

PHILADBLPHIB.

Néanmoins, chemin faisart, il est bien

permis de ge reconnaître un peu. Phila.

delhbie eet située, comme on le sait, sur

la rive ouest de la Delaware, immédiate-

ment au nord du point de jonction de

cette rivière avec la Sohuylkill, à 96

milles de l'océan. En fait de population

et de commerce, c'est la première ville de

la Pensylvanie,la seconde de l’Union amêé-

ricaine.

C'est une ville de plus de 800,000 âmes.

Cependant elle est jeune encore puis-

qu’elle ne date que de 1682. Les souvenirs

historiques, si rares, dans nos villes amé-

ricaines, ne manquent pas complètement

A la cité de l'amour fraternel. C'est ici

(Independance Hall). en effet, que fat

signée et proclamée au monde ls Décla.

ration de l'Indépendance ; ici (Carpen

ter's Hall) que s'assembla le premier

congrès des colonies unies. Philadelphie

est le berceau de la liberté américaine;

11 était donc juste qu’on y célébrât le

glorieux centenaire, comme on l'appelle.

larmi les choses qui méritent d'attirer

l'attention du voyageur, je mentionnerai

pour le moment le Fairmount Park, la

Vieille Eglise Suédoise, bâtie en 170U, le

Collége Girard, l’Académie des Sciences

Naturelles, la Bibliothèque fondée par B.

Franklin, en 1731. Cee: me rappelle Mon-

tréal, une ville comme Montréal, qui en

1876, n’a pas une seule bibliothèque pu-

blique! — le Jardin Zoologique, la Ca

thédrale, etc, eto. Mais nous voici à

"Exposition.

TERRAIN DB L'EXPOSITION.

Chacun sa manière ; mais moi, je com-

mence par l’extérieur. Mon habitude, en

arrivant dans une ville étrangère, est

d’en prendre une vue générale. Ii faut

avant touts'orienter : c'est le moyen de

mieux c.asser les choses et de tout re

tenir. Or, une Exposition est une espèces

de ville, passagère, il est vrai, mais enfin

une ville, avec ses remports, ses portes,

ses édifices, ses Avenues, ses rues, 88 po

pulation, son industrie, ses Arte, son

commerce, ces Cafés, ses restaurant, sa

magistrature, sa police, etc. Je devrais

dire plutôt que c'est un monde, puisque

tous les peuples y sont représentés.

Le terrain de l'Exposition est eitué au

N. O.de la cité, aur le parc Fairmount,

qui s’élère, en moyenne, à 100 pieds su-

dessus de Ia riviere Schuylkill, Ii a 236

acres d’étendue. Celui de I'Exposition

de Vienne, en 1874, le plus vaste qui eut

été choisi jusqu'alors pour un tel objet,

n'en occup:it que 60. D'un côté, au sud,

c'est l’avenue Elm ; à l’ouest, les hau-

teurs de Georges Hill; uu nord, la voie

Belmont, qui s'étend depuis Georges Hill

jusqu’au pie i de Belmont ; à l’est, la

voie Landsdowne, qui rejoint la 4le rue,

en suivant les détours capricieux de la

rivière Schuylkill. Vous avez là, de trois

côtés, une promenade agréable, des

points de vue magnifiques. Précisément

pour cela, le champ même de l'Exposi-

tion, vu de l'intérieur, paraît trop bas.

Ces hauteurs, qui le dominent de trois

côté, ont leur avantage comme lieux de

promenades, et elles permettent aux gens

du peuple de jouir dans uve large me-

sure, sansrien dépenser, du spectacle de

l'Exposition, tout en se reposant sur la

verdure, à l'ombre des grands arbres;

mais il semble que le coup d'œil y eût

beaucoup gagnési, au lieu de se limiter

au pied des monts, le terrain consacré à

l’Exposition se fût élevé jusque sur les

hauteurs de Georges et Belmont, et qu'on

«Qt assis 13, quelque part, au moins le

Pavillon principal (Main Building.)

Une autre chose, qui frappe au premier

coup d'œil, c'est que la face principale

des batisses de "Exposition donne sur un

espace trop étroit. L'avenu Elm n'a

qu’une (trentaine de pas de largeur. De

loin vous n'apercevez que des fractions

du Main Building ; et, lorsque vous êtes

près, aur l'avenue même, l'œil n’a plus

assez d'espace libre pour comtemplerle

tout d'un seul coup. Je ne parle qu'au

point de vue de l'apparence, sans me de-

mander, pour le quart d'heure, gil eft

été mieux ou possible de disposer les

chosen autrement.

Telle cat mon impression. Il faut bien

du rrate qu’un touriste trouve quelque

défaut quelque part, sans quoi l’on dirait

qu'il manque de jugement ot de critique,

qu’il n’est pas sérieux.

Il faut dire aussi qu’une fois sur le ter-

rain, vous n'apercevez plus le défaut que

je signale, si toutefois il existe. En réa-

lité, vous êtes sur un plateau, qui tantôt

s'élève, tantôt s'abaisse gracieusement.

Tout est varié ; rien de plat ou de mono-

tone. Les grandes avenues intérieures,

cello de In République, paralièle à Eim,

les avenues de l'Etat, de la Fontaine, de

Belmont, de l'Agriculture, qui se croisent

et divisent le vaste ohamp en parlies

peu près égales, À travere les lacs, les

bras de rivière, et les édifices au style

varié, offrent un coup d’œil enchanteur,

Si vous venes à l'Exposition, prenes le

convoi qui, À chaque minute, pour cinq

cents, vous conduit tout autour de cette

vallée de l’Éden, et verrez ui j'y meta de

l’'exagération.
 

      
Je termiperai aujourd'hui par quelques

statistiques ou quelques détaile, sans

cocuentaires, et qui serviront à donner

au lecieur une idée plus complète de

l'emplacem-st de l'Exposition :

Clôture, plus de 3 milies de longueur;

Poites d'«-utiée, 11, ssna compter celles

QUI subi Féservées aux officiers, em-

ployés, etc ;
Bâtisses principales, 5 ;

Batisses annexes ou secondaires, 150.

Chaque bâtisee a es bannière, marquée

d'un chiffre, et surmontée d'un drapeau.

La couleur du drapesu correspond & la

boriure de ls bannière et iodiqua la

Glusse A laquelle appartient l'édifice

Mais j'ai hate de pénétrer à l'intérieur,

et d'arriver au département de I'Ezpoai-

tion Canadienne, dont je vous parlerai

demain.

L'ansé T. A. CHANDONNET.

ef
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Les troubles a’Orient.

Bulletin du 11 août.

Le Daily News publie une dépêche de

Belgrade qui dis que les turos se massent

autour de la Serbie. Abdul Kérim Pa

cha pousse une reconnaissance à l'Oucet

e Gurgasovatch et le général Serbe Har

vatovich a retraité sua Yaukavo et Klis-

-ura On s'est battu chaudement à Yau-

kavu mercredi et le combat se continue

encore.

Toutes les pièces d'artillerie qui peu-

vent servir out été montées sur les rem

ports de Belgrade.

Parmi les papiers importants soumis

4 la Chambres des Communes, -e trouve

te suivant. C'est vue dépêche adressée

par Lord Derby à Sir Heory Elliott, sm-

bassadeur anglais à Constantinople, le 9

du courant. La voici : I! appert au gou-

vernement de Sa Majesté que la prise de

Saitechar par les tures pourrait amener

l’ocoupation d'une grande partie de la

Serbie par les turcs.

En conséquence je compte qua vous

ferez comprendre à la Porte qu'il est

absolument nécessaire que 693 Lroupes

soient controlées , que in population rans

armes soit épargaée, et qu'elie évite une

répétition des outrages commi:« par les

bulgares. Vous signifierez . In Pocte que

le renouvellement de pareils outrages,

serait plus désastreux à la Turquie que la

perte d’une bataille. indignation de

l'Europe serait incontrolable et il s’en.

-vivrait inévitablement une intervention

des puissances, hostile À la Turquie.

Le Col. Aotitch a retraite d'lswor &

[vanitza sans combattre.

L'Autriche ou la Russie vont soumat-

tre à la Serbie de nouvelles propositions

pour une médiation.

La Chambre des députés à Bucharest a

voté $4.000 pour venir en aide aux f1

ailles Serbes réfugiées en Roumanie. Le

nombre des réfugiés est estimé à 20,000,

Les serbes renforcent les foilifi:ations

ie Belgrade dans tous les points. On

quadruple les approvisionnements.

Tous les efforts du Tchernaïefi contre

Nisch ont été inutiles.

Les turcs ont repris cette position, Les

.erbes ont résolu de se camper & Alexi

natz, ailes soldats veulent se battra,ce qui

est fort douteux.

La princesse Nathalie de Serbie orga

nise un régiment de volontaires et fait

in appel g‘néral aux serbes.

Une dépêche au journal La Loire

. firme que les turcs continuent de mas”

-acrer les chrétiens en Bosnie.

Le National, de Paris, dit que les

serbes ont 60,000 soldats à Alexinaiz et

Doligrad.

 

Télégraphie Généraie.
Londres, 11.

On parle beaucoup de l'élévation pro

«haine de M, Disraëli à la chambre des

Lords avec le titre de comte de Beacone-

field et les journaux commentent la nou-

elle en termes très flatteurs,

Le Times dit que c'est le membre du

yarlement, le plus distingué qu'il y ait

«acore eu.

Le Telegraph dit que le chef du parti

tninistériel à la prochaine session sera

probablement Sir Stafford Nartheote,

«hancelier de l'Echiquier.

Diaraëli a clos le débat hier soir sur les

rtrocités commises par les bulgares, et

défend la politique suivie par le gou.

vernement. On croit que c’est là son

dernier discours dans la Chambre des

‘’ommunes.
Thomas Convolly, député conservateur

de Donegal, [rlande,et Sir Philip Francis,

Consul Général d'Angleterre à Constant-

nople et juge de la Cour Suprême du

Levant, ront morts.

La nouvelle de ls mort de Duruof,

l'aéronaute français, est fausse.

Le sénat français a discuté aujourd'hui

le bill municipal.

On a proposé en amendement que les

membres de certainer professions seront

inéligibles aux fonctions municipales.

Cat amendement ñ été appuyé par la

Droite dans le but do faire revenir le bill

i la Chambre des deputés et le renvoyer

finalement à ia prochaine session : mais

il n été perdu.
Paris, 11.

Le bill raunicipal pañsé par le Sénat

par 186 voix contre 90, s été adopté par

la Chambre des Députés enna débats.
Rome, 11.

[a femme qui n essayé d'assassiner le

prince Gortechakoff ne donne aucune

raison pour expliquer son acte.

—

FAITN DIVERS.

PARSONNEL. — Na Grâce Mgr. l’Arche-

vê que est arrivé de Chicoutimi ce matin

HUsIQUB. — Si te temps le permetle

corps de musique(te la Batterie B, jouera

en soir aur l’Æaplanaile de 8 à 10 heures.

rogrNot,—11 y à eu ces jourR ci à Mont-

réal un grand tournoi du jou de dames à

Montréal. M. E Lacroix, de Québec, à

fité déclaré le plus fort, C'est la troinième

fois que M. lacroix sort victorieux dans

ce genre de lutte.

noyé — Hier eoir, vers huit heures at demie, M. Hori Jewell, propriétaire d’un

remorqueur, aperçut près du quai Craw-

  

  

ford le cadavre d'un homme nu. On le

retira de l’eau et M. Jewell reconout le

corps de M. Joha McCounell, ben connu

pari les hommes d'affaires à la Bnuse-

Ville. M. McConnell avait P'hsbitude

de prendre un buin tous les :uns «€ t

endruit, et on euppus« que la fin«heur

de l'+ou, après une journée de si ginnde

chaicur, aurs jurslysres membres. Eo-

quête à ‘te c«nu: aujourd bon: Le jury a

rendu un verdict de mort accid: ulelle.

ACOIDBNT, — ll y a quelques jours M

Malbsie, le fils de M. McGibuos, de

Montréal, faisait l'essai d'un fusil, quand

l'arme se brisa. ‘l'oute 1a charge se log a

dans ea main droite. Le Dr. Uassell «6

trouvait heureusement eur les lieux et

donna les premiers soins au b.essé.

On crut d'abord que l’amputation

serait nécessaire; M, McGibbon est

maintenant hors de danger.

INCENDIE. —Le feu s'est déclaré hier

vers quatre heures de l'après-midi, uans

une maison située à la Canardière appar-

tenant à M. George Alford. Les fl mimes

se communiquèrent quelues instants

aprèa à une grange avoieinante. M.

Alford venait malheureusement de faire

engranger 13,000 bottes de foin. La

grange était assurée pour une somme de

$600. L'origine du feu est inconnu.

+ giN;ARD ” DB 1876 —Nous venons

de recevoir un exemplaire magnifique

ment relié du conpte rendu das débats

qui ont eu lieu pendant la derniére see-

gion du parlement fédéral. L'ouvrage

gort des ateliers de MM. Macleap, Roger

et Cie, d'Outaounis. i.eur agent est ac.

tuellement en cette ville, et l’on peut

souscrire à ce volume du Hanzard en

laissant con adresse Au bureou de l'Evé-

nement

11 est en tout conforme au rapport offi

ciel des débate.

POUR LA HAVANE - Grâce à l'esprit

d'entreprise et à l'énergie de notre jeune

concitoyen, M. Arthur Toussaint, M.

Augustin Jérôme Huot dout il vest

assuré les services, partira dang quelques

jours pour la Hivane avec l'intention d'y

choisir un nsgortiment de cigares de qua-

lités sup‘rieures.

En conséqueuce, ceux de nos lecteurs

amateurs qui désirent contier À M. A. J.

+ uot des comman-les pour des qualités

particulières de cigares feront bien de

ne pas différer à l'aller voir à son bureau

chambre Étatacona, No. 114, rue St.

Pierre, ou chez M Arthur ‘Toussaint,

No. 78, rue St. Jean, vu que M. A.J.

Huot re propose de partir sous peu de

jours et que son expérience dans ce

geure de commerce leur garantit qu'ils

auront satisfaction sous tous les rapports.

NAUPRAGES. — Le nombre de naufrages

pour la semaine fivissant le 29 juillet est

de 18, ce qui fait 842 pour l'année cou

rante.

—La liberté d'action et la concurrence

sont aussi pécessaires dans les affaires

d'assurance que dans tout autre com-

merce. Quel cii d’indignation s’éleverait

si tous les épiciers s’eutendaient entre

eux pour charger des prix uniformes.

C’est pourtant co que les Compaguiee

d'aseurance contre l'incendie eessieot de

faire.

Mnis le commerce du pays a bien vite

compris que cette combinaison de primes

uniforme laissait de côté les avantages

qu’une place offre sur une sutre par suite

d'eaux abondantes ou de pompes mieux

organisées, et c'est là la raison pour In

quelle la Stadacona, Compagnie d’nesn.

rance contre l'incendie tant de succès

depuis ea formation.

L'office est à Québec, No 20, rue St.

Pierre.

POUR FINIR. —UÜUn monsieur, dont la ré

putation n’est pas très pure, habite msin-

tenant la eampagne, où il vit d’une for

tune amassée honnêtement, ou Autre

ment.

Quand il rentre (bez lui, le soir, ii

porte toujours un vigoureux gourdin,

—Pourquoi cette précaution ? deman-

dait-on. Les routes ront sûres|

—Oh ! répond un de ses amie, ce n’est

pas à lui qu'il faut raconter que la police

est bien faite 1

—Une nouvelle façon de grossir la

carte, imaginée par un hôtelier d’une

vilie d’eau, que je pourrais nommer.

Un de nos amis descend dans son

hôtel et y passe une première nuit dans

des démangesisons !.... Le lendemain

matin, il dégringole furihond, et, s’adres-

sant au patron :

—Mais c'est une horreur| il ,y a des

punaises dans ma chambre,

—Oui, mousieur, répond l'hôte tran-

quillement.

—Comment oui ?

Pour les chambres où il n'y en a pas,

c'est deux francs par jour de supplé-

ment.

L'origine dus maladies fatale sont pro-

duiles souvent par la chaleur, Le moyen

d'éviter co poiron sabtils ost tout trouvé.

(vest lo famous VIN DE QUININE DK

CAMEBELL.
En vente chez ‘T. Ledroit, M. G, Moun-

tain, J B. 2 Dubos,et dinkras & Langlade.
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Vente par le Nhérit.

— John G'Farsoll; contre George Kil

foyle.
Lo lot Ne. 6 dang In concesrlon Ste.

Mar,uerito, drug In paroisse de st Byl

vestre, dans la Reign uri du St. Giles de

Beaurivago, contenaut enviton 3 arponts

de front sur envir m 30 arponts de profen-

deour être vondu à la porta de l’église de

Bt, Sylvoi tre, le 160 jour d’Août, à 10 he

du matin.

—Arthur Homphrey Murphy ; contre

Télosphoro Flamand.
Un emplacement gitub on le village de

Bicnvillo paroisse Notre-Dame de la Vic-

toire, contenant 60 pieds carrés

t'our être vendu à 1a po te do l'égl'uo de

Notre-Damo de la Victoire, le l6e jour

d'août, à 16 boures du matin.

—Damu Victoire Fradet; contre Elie

Ouellet.
Une terro gitubo au ler Tang de la sed:

gneurie de Kamoursrka, ou la j moine Et.

Louis de Kamourr:ka, contorant 3 arpents

et demi de font sur |: arpents do profou-

dour, et ensuite 3 arpents de front eur 18 arponts de protonduur, formant une pro-

fondeur de 28 arpetits

Potr être vondue à la porte de l’église de

 

 
 



 

 

A

e

 

St Louis de Kawmouraska, lo !Ge jour
d'août. à 10 houres du matia.
—Les Hévérend:s Dames Religiouses

i'reulines de Québec ; contre William
Johnston.
Une torru de 3 arpents de front sur 30

arponts de profondeur, située en la paroisse
Ste Agathe, étant le No. 7 du cadaste de
la coucession Bt. Fatrice, nord-est de la
sviguearie Ste. Croix.

Pour être vonduo à ls porte de l'église
de Ste. Agatho, le 16e jour ’Août, à 0 bs
du matin.

—La Corporatiou de la Cité de québec ;
contre Philomène Mercier.
Un emplacement situé en la Cité de

Quévec, rue St, Olivier, mesuraut 32 pieds
et 8 pouces du front gur 67 pieds et 9 pou-
cos de pro ondeur.

Pour être ve..du au bureau du ehérif de
Québec, le 17e jour d'Août, à 10 heures du
matin,

—Dame Virginie Moreau et Thimothée
Lebel ; contre François-Xavier Lebel.

1. Quatre arpents du terre de front sur
40 arpents de profun-lucr, situés au ler
rang de la paroisse d : la Rivière du Loup.

2. Truis arpeats de terre de front sur 13
arpents de profondeur, situés au 2nd rang
de la dits puroisse.

8. Un certain terrain communément ap-
Pelé la Pointe à Per-y, coutenant environ
13 arpents en superticie, situé au dit ler
raug de la Rivière du Loup.

l'our être vendus à la porte de l’église de
St. Patrice de lu Bivière du Loup, le 176
jour d’Août, à 1 huure de l’ap'ès-midi,
—Jame- Thomp:on et Lo d T. White.

head; contre Michel Mercier.
Un omplacement situé vn la ville de

Lévis, du côté sud-est de 1a rue Ste. '1{-
lène, du 40 pieds de front sur 90 pieds de
profondeur.
Pour être vendu à la porte du l’église de

Notre-Dame de la Victoire, le 226 jour
d'Août, à 10 heures du matin.
—John Lemesurier; contre Béstrix Boy

dit Lauzon,
Un terrain ou emplacement sitaé en la

ville de St. Germain de Rimouski, conte-
nant un arpent de front sur un demt arpent
de profondeur.

Pour être vonda au bureau du shérif de
St. German de kimourki, le 230 jour
d’Août, à 10 heures du matin.

— Pierre Lachance ; contre Chrysostome
Morean.

Un «mplacement situé en la ville de
Lévis, au sud-ouvst d'un. ruelle sur le ter-
rain d’Edouard Normand, confpnaut 60
pieds du front eur 60 pieds de profondeur.

Pour être vonda à la porte de l’église de
Notre-Dame du la Victoire, le 23e jour
d’Août, à 1V hoüres du matin,

—--- —  

Revue Financiere el Commerciale

 

Québuc, 12 Août 18768

Montant perçu à la douaue de Quête,
le 11 du courant, dans le Fort de Quékec,

$1784 94.
 

MAROHE MONKTAIRGE

New-York, 0 h , 13 août 1876.
Ur 114
Echange sterliug 88.
Groenbacks 114 à 00,

kK. C. Banrow,
Courtier,

Vig-d-vix lo Buroan da Poste,

 

PRODUITS EN GROS DE MONTBRAL.

Vendredi, 11 soût 1876

FLeon—Rocettes 5,783 qrts. Marché sans
changement, Ventes—400 Extra do Price.
temps 4 60; F0 Superfine 4,334; 50 Forte
ds Boulangers 5 00; 00 Middlings 3 47} ;
100 Fine 380; 650 Extra inspecté 6 224 ;
500 do non inapecté 5 20.
BLÉ—Rcettes 31,603 mts; Printemps

non settlé; nominal 1 67 à 1 10.
Guaivs Baurs—Blé-d'inde, recettes 38,396

nuits, nomi al b2c à he. Avoius, recettus
7 153 mte, 344c à 35jc.

Dsnukes=—liéurre, recettes 13 tinnottes,
ferme téc à 206  Fremage, recettes 2,521
meules, tranquille te à 82c. Lard, recettes
130 quarts, ferme, Nouvezu Mess 21.60 à
4300; T'bin Mess 20.50 à 21.00. Jambon,
recetton 8 caisses.

ALcALIS—Rocette: 60 qits. Par 160 lhe,
Potasse 4.30 à 4. -74 ; l'orlasse 4.85 à 6.00.

 

MARCHE DE NLW.-¥OLK.

11 août.

Coton tranquille et forme à 12 5-!6c
pour Middlin à Uplands.

Flenr tranquille et sans ch.ngement dé.
eidé; recettes 10,000 qrts; vontes 9,000
ris,

Fivar de Soigle ferme 4.70 à 5.15 ponr
snperfine.

Blé lauguissaut et lourd ; recettes 37,006
mts; veuntes 33,000 mts, 80c à 90c pour
No. 3 Printempr; 6c id 1.00 pour No, 2
Chicago ; 920 à 1.00 pour va ‘eur No. 3 Mil-
wankee; 1.193 1.30 pour No | Printemps

Seigle languissant ; recettes 1,000 mts.
Blo d'.ude tranquille ot ferme ; prime

rare; recettes 37,000 mts; ventes 38,000
mts, d?e à 57c pour mêlé de l’ouest,
Orze nominal.
Avoilue ferme; Tecottes 32,000 minots ;

ventes 24,600 mts, 30c à 41c pour môlé de
l'ouest at do l’état ; 34 à 4 € pour blano do.

Lard lourd à 19,45 puur nouveau mess.
3aindonx Javgaissant 11.434 à 11,25 pour

le steam.
Bourrs 15e à 78c pour Etat et l’ennsyl-

vanie.
Petrolu—cru, 1Cc à 104c ; raffiné, 172c.

RAPPORT MARITIME.

ABRIVAGES DANS LA PORT DB QUABRO.
11 Aofit—Navire Quorn, Peterson, Liver-

pool, 26 Juin, Ross & Cie.sol.
Barque Reliance, Houghton, Barrow, 3

Juin, DsWolf & Powell, lest.
— Jesviv & Heinrich, Hasao, St. Nasaire, 1

Juin, J Hurstall & Cle, lest,
Goëlette Marie Anns, Conde, Baie dor Va

ches HU. H Bowell & Clo, charbon,
88 Miramichi, Baguet, Pictou, etc, Ois. 88

do Yuibee ot dos Ports da Goife, 45
passagers et cargaison générale pour
Quétr c et Montréal

RAT! RAT!

MORT! MORT !

Exterminatenr de la Vermine de Parson.
Le seul véritable sue le marché. 11 n été

vendu cn grando quantité aux Etats Unis,
su Canada ot dans les Républiques du Sud,
depuis vingt-cinq années,

Québec, 10 noût 1876.

Décès.

Le 11 da courant, à l'âge de 81 ana «t R
mois, Madame Marie DeoGnise, épouse de
fou Thomas Burn, anciennement employé
an Congeil Légialatif. Lo convoi partira de
In demonrs de son gordes, W, Onslow, No.
20, rua de la Couronne, lundi prochain, à
#j heures, pour l'Eglise St. Hoch, Parents
ot amis sont priés d'y assister eans autre
invitation,

A Rt. Roch, vendredi, le 11 noût, à l'age
de 9 mois et 27 Jours, Mariv-Georgiaun-
Albertine, enfant de Sleur David Dubé,
mar hitnd-épicier. Ier funérailles auront
Iton demain, le 18 a-ût, à 34 hboures Lo
convoi partira de ls résidence de son père,
coin d'u rues Ricluarison et Dorcli wter
Patents ot amis sont prics d'y assister sana
autre invitation.

 

Le 8 août 1876, à St. Michel de Belle-
chasse. Mademoiselle Louise-Angèle Dra-
pean, Page des Beignouresses de Himouski
à l'Ag+ de YT ans. Elle était fille de fou
Joseph Drapeau, écnier, ancien membre du
Parlement du Bas-Canada. Son service
funèbre « eu lieu le 11 courant, dans l'E-
glise do 8t Michel, «t son corps « été
Ursuspo.te «t déposu dans le caveau de la
famille, au cimetière Belmont, près de
‘gu-bec Parmi coux qui suivaient le cor-
tége 6 nieat sos parents et alliés, l'Hono-
rable Jugs Tessier ot eos fils, H. Ivanhoë
Taché. seigneur de Kamouraska, M. Ed.
Lemoine, ‘:. le Magierrat de District Oliva
et un : on nombre d'autres.

 

Aununces Nouvelles.

ENCAN DU SOIR
Pa: J. O LABBE & Cis.

TROIS SOIRS SEULEMENT.

SAMEDI. LONDI ET MARDI
12, 14 et 15 AOÛT,

Au No. 109, rue St. Joseph, 8t. Roéh,

  

Un assortiment considérable de Marchan-
dis-s Fôches sora vendu absolument sans
réserve,
La vente chaque soir à SEPT heures et

DEMIk.
J. O, LABBE & Cm,

Encanteure.
Québec, 12 août 1876.

Un emplacement, aveo maison, ayant 40
pieds dufront sur 40 pieds de profondeur,
situé dans la rue St. Jacques, No 30, Qua--
tler Montcalm,

 

 

S'adresser à

F X. GARANT,Libraire.
Oui J. 8. HEBERT, N. P.

uébac, 12 août 1876.

0eJARRES
FRUITS

DE

 

 

Un a; provision-
nementde ces Jarres

; améliorées pour con-
ERE © server les Fruits

dans lour état naturel eu faisact usaga d'an
quart livre (4 1b) sucre au lieu d’une livre
(+ 1b ) commed'habitude,

A vendrs par

F. O0 VALLEBAND,
No. 93, Côte Lamontagne,

Et No, 33, ru» Notre-Dame, B-V.
Québec, 12 août 4876.

 

L'Eau serait probablement arrêté
LU ‘DI, je 14 courant,

depuis T hs. A. M. jusqu'à 4 P. M.

pour réparations à la ligue principale.

C. BAILLAIRGÉ,
Ingénieur de la Cité,

Québec, 12 août 1876.
 

   naovataAgacccais,

Corporation de Québec.
Bureau du Greflier de la Cité.

HOTEL-DE-VILLE,
Québec, 11 nofit 1876,

DiS SOUMIBSIONS cachetées et adres.
sées aa Président du Comité des Marchés
Reront reçues à ce Bureaû, d’hui à MARDI,
le 22e jour d’AOUT - ourant, jusqu'à QUA-
TBE heures P. M, pour la construction
d’un débarcadè © au quai du Marché Cham -
plain, ut pour répar r celui qui est endom-
Mmagé, lo aoumissionnairs doit mentionner
Ie prix pour conrt:uire le dit débarcadère
en buis ct ausri lu prix pour le bâtir on for.
La Corporation ne sera pas tenue d'ac-

copter la soumission la plus bases on aun.
enne den #6 umissions.

Par ordre,
N. PAGES,

Asst.-Greffiler de la Cité.
qQublec 11 août 18786,

QUAKE: VOUS AVEZ GHAUD|

I fait chaud, et tout le
 

monde est altéré, cherche à se
 

rafraîchir. ll n’existe aucun
 

Rafraîchissement qui puisse
 

surpasser ln

POUHRIE À LIMONADH

DE

RNEUHEIN & JONAS.
EN VENTE EN GROS OHEZ

E. J- DUBEAU.

 

 

  +1, mo Dathonele, Rance-Viile, Quai St. André |

Québec, 10 août 1876,

AnnoncesNouvelles.
VENTE A L’ENCAN

Psr JAOQUES & MUBPHY.

Vente à l'hocan rams Réserve
Nous avoLs reço instraction de terminer

Ia Vonte à l'Éncan du stock que nous avons
en magasin, Cette vante commencera

SAMEDI, le 12 du courant,

ET LES JOURS SUIVANTS,

jusqu'à écoulement complet du sto- k, con-
sistant en M. ub.es et Kffets de Ménage, de
tous genres, tels que Matolats en Crin et
en Laiue, Courte-poiutes,  Couvre-pieds
Blancs «t de Couleurs, aussi un sesortimeut
général de Nouveautés, Habits Faite de
tous genres, Oba: eaux et CasquettesCanas-
sures et Bottes, Objuts de Fantaisie et une
grande quantité de Vaisselle, Verrerte,
Porcelaine, Coutellerie, Electro-Plaqué,etc.
Le tout sera vendu sans réserve et au
comptant. Les pureonues qui achèteront à
cette vente, trouveront des effets au prix
cofitant,
La vente commencera chaque après-midi

À 4 heures et le soir à 7 30 heures.

JACQUES & MURPHY,
Encanteurs.

Québec, 10 août 1876—1s

 

 

ACTE DE LA FAILLITE 1875

Dansl'affaire de

BLAIS & DION,

Faillis,

VENTE D’EPICERIES,

Le souss gné, syndic dans cette affaire,
recevra des Boumissions jusqu’à MER-
CREDI. le SEIZIEME jour du courant, à
ONZE heures A. M, pour l’achat du stock
d’Epicerles, s'élovant à la :omme de
$1376.67, d’après l'inventaire et les crédits
A $183 00.
Le Syndic recevra aussi des Soumissions

à la date ci-dessus indiquée pour tout ce
qui reste à courir du bail (expirant le ler
Mai 1877) du magasin et da logement sur
la rue St. Joseph, St. Koch, près le marché
Jacques-Cartier.
On ne s«ngage à accepter ni Ja plus

hante, ni aucune des soumissions
Poûr renseignement et examen du sto-k

s'adresser à
J. AUGER,

No. 114, Stadacona Chambers,
~ue Bt. fiero,

Québec 10 août 1876.

CHARBON, CHARBON

200 Tonnes Cbarbon Américain de la
meilleure qualité, de la grosseur d’an œuf,
À $6 75 la Tonne.

250 Tonnes Authracite de Gaile tamisé,
meilleure qualité, à $5 la Tonne.

2.000 Tonnes de meilleur Charbon Ecos-
sais pour Vapeur.
500 Tonnes Charbon de Newcastle pour

Forgeron,

—Aussi, Cevant arriver—

75,000 Oharges meilleure Briques Béfrac-
taires.

 

ARTHUR H. MURPEY,
Quai des Commissaires,

 

Chemin de Fer du Pacifique Canadien.

Soumissions pour Nivellement, Pose

des Lisses, etc.

DES SOUMISSIONS cachetées adreseée
au Secrétaire des Travaux Publics et en-
dossées “ Soumission pour le Chemin de
Fer du Pacifique,” seront reçues à ce bu-
rean jusqu'à MERCREDI MIDI, le VINGT
SEPTEMBRE prochain, pour les ouvrages
qu’il fant exécuter sur cette section du
Chemin de Fer du Pacifique, s'étendant
depuis la Rivière Kouge à l’Est, jusqu'au
Portage du Rat, le Lac des Bois, une dis-
tance d'environ 114 milles, savoir : LL pose
des lisses et le nivel'ement seulement, sur
77 milles environ, et la cosstruction, susei
bien que la pose des lisses le nivellement,
sur 37 milles environ, entre le Lac de la
Croix « t le Portage du Bat.
Pour plans, dovie, quantités approxima.

tives, formes do roumission et autres infor-
mati ps, adresses-vous an burean de I'In-
génieur en chet & Ottawa
Aucune soumission ne sera considérée, à

moins qu’elle ne soit eur une forme impri
mée et que les conditions ne soient rem-
plies,

Par ordre,

F. BRAUN,
Secrétaire.

Dépt. des Travanx Publics,
Ottawa, ler noût 1876. 8 anût=6fife
 

Attention !Attention !
Les soussignés remercient leurs amis «t

le public en général de l'encouragement
qu’ils o. t bien voulu leur accorder dequis
qu'ils ont ouvert leur établissement de
Fleur et Provisions, et ils espèrent quu cet
encouragement continuera d’être et ne fera
qu’augmenter
Nous avons coustamment en main Fluur

de toutes sortes, telles que Mup/rieure
Extra, xtra Superfine No 1 et No. 2, Fine
de premier choix inspuctôv et Middling de
première qualité Fleur en poche de Parkin
et de Minuveota, Fleur Forte à Boulangors
de meilleure marque.

Aus«i— Bié-v'inde, Farino de Bl6 d'inde,
Son, Grue, Saindoux Fairbank ot: Bccaux
Sel Fin, Gros Bel, Poise Av..iue, Gandriols,
oto, ete.
Le tout a vendre A des prix réduite.

ROUSSEAU & TREMBLAY,
Marchands de Fleur, Provisions, ete,

No. 110, rue St. Pani,
Québec, 4 noût 1876,

Nouvelle Maison Canadienne
24, BUE NT. PAUL.

EN RECEPTION :

POTS en Cristal, d'un genre nouveau, pour
conserver les Fruita,

PO'S Blancs pour les Co fitures.

FOTS couverts, en Grès de Bristol, pour
Beurre, safndouz, Marinades, etc.

Ces Pots ront les seuls qui n’absorbent
point le vinaigre.

EN VENTE CHEZ

RENA:D & CIE.
Québec, 2 août 1876,

Grande Vent à l’Encan
Par OCT. LEMIEUX & Cin..

LUMI, le 31 AOUT 1876

ET LES JOURS SUIVANTS,

Dans l'affaire de

Dame MARIE BELANGEKR, veuve do AU-
QUSHIN PAQUET, St Guorge, B'auce,

Faillie.

Marchandises Sèches, Epi erise, Ferr >nne-
ries, Chaussares, Peiutures, Chevaux,

Vahes ot au res Animaux, etc.

Nous avons reçu iustruction de D LOR-
TIE, écr , Syndic en cette affair-, de ven-
des à l’En.an, LONDI, le 2i AOÛT, et les
jours suivants, au Magasin de Dame Marie
Bélanger, veuve de feu Augustin Pâquet,
marchande de St George, Beauce, tout le
fonde du son magasin, consistant en niar-
chandises Sôcbes, Forrouncries, Outils
Agricoles, Epic-+ries, Vais-elle, Chaussures,
Ch-vaux, Vaches, Voitures, Bois, Foin,
Avoine, et une graudo guantits d'autes
Kffets. Le tout vendu absolument sans
réserve ot argent comptant.

La vente commencera à 9 heures précises.

OCT. LEMIEUX & Ci,
Encanteurs.

Québec, 9 août 1876.

WACON A VENDRE.

UN BON WAGON DE FAMILLE en
parfait ordre, 3 bonnes conditions Les
perso ues qui désirernient 'exuminer pou-
vent le voir chez M. JOSEPH PA8IS,
Charron, coin des ravs St. Gabriel et Claire
Fontaine.

Québec, 9 août 1876,

Société Permarente de Cons-
traction des Artisans,

AVIS.
Les 41me ob43mo appropriations ont été

déclarées pour MERCREDI, le 16 courant.
La 41me tirée au sort et la 42me vendue

À l'enchère public daus les Ba4 In
Bociéts, No, 105, rue St. Pierro, en x.
la Banque de Québec, à 74 houres da .

Pour participer au tirago il faudra avoir
payé les versements du lu 71me semaine,

Far ordre,

 

A. J. AUGER,
Sec.-Trdn.

Québec, 8 août 1° 76,
  

 

 

EXCURSION à LA NALBAIE
Organisée par la

Société Nt. Jean-Baptiste

(SECTION ST ROCH)

SAMEDI,12Aout 1876,
Le Comité de Régie de Ja Section .

Roch étantredevable d’un certain montant
sur le coût de la bannière, à résolu d'orga-
Diser une grande Excursion à la Malbaie
pour éteindre la dette.

Le vapeur St. Laurent,
dont la force et le confort sont bien connus
du public, a été loué pour la circonstance,
Le comité s’est de plus aseuré les services

d'un excellent Corps de Musique, et les
excurgionuistes penvent étio certain qu'ils
reront traités avec tous les égnrda et le
confort possible.

Il n’y aura jas de spiritueux à bord, mais
une fable de rafraichissements aboudame:
ment fournie.

ADMISSION : Aller et retour, $L00 ;
Les cartes sont À vendre, à St, Roch ches

M J. A. Langlaie, libraire, chez M4 Blon-|
dea- & Drouin, libraires, et chez M, H.,
A. Paré, épicier; à la Haute-Villo chez ‘

|
|

 

 
}

 

  
 

  

Collége Montmagny.

La rentrée des élèves auru lieu le 5 SEP-
TEMBRE. Ib n’est nullement question queM

Dufresne abandonne l'enseignement ; lant que
sa santé sera bonne, il se devra au public et à

2a famille. Il ajoutera à l'enseignement cu

Commerce et des Mathématiques celui de la

Teldgraphie, sur demandes.

C. DUFRESNE.

ler acût 1876—58

BLUMHARI & CIE,
PAPETIERS,

EN CROS ET EN DETAIL
No. 81, RUE ST. PIERRE.

Papler Auglais,
Papler Ecossais,

Papier Américain,

Daus toutes les grandeurs depuis ls pa-
pier à billet jusqu’à Impérial.

Dans toutes les qualités depuis le papier
d'école ordinaire jusqu’au meilleur papier
do toi v fait à la main.

Papier à Dussin,
Papier à Tracer,

Toile à Tracer,

Enveloppes «e touto graudeur et qualité.
Papier Canadion,

A \mprimer,
A Envolopper.

Sacs du l’apier de toutes graudours, Ficolles
assorties, ete , etc.
Dépôt à Québec de la

Fameuss Encre Japonaise d'Antoine,
Père et Fils,

Encre Japonaise,
Eucre de de Commerce,

Encre Moderne,
Encre Communicative,

Encres de Conleur.

Dépôt À Québec du célèbre

Papier à Billet de Banque de Crane
pour

Correspondances, Docunu nts Authentigrer
et Blauc= de touto espèce.

Co papier qui réunit l'avantage de la lé
gèreté et colui do in forcu vet maintouant
en Usage daus les princi:aux bureaux de
bunques, «do commerce et d’admjaistiation,

LIVRES BLANCS, BÉGISTLES, ETC,

Québec, 21 juillet 1876.

AVENDRE.
Faulx ot Faucillos,

Someonses,
Faulx, Rateaux et Fourchos,
Tôle Canadienne,

Ferblauc.
Tôlu Galvanisée,

#er Bond,
Fil de Fer,
Chainus et Ancres,

Vitres,
Huile de Lin ot
Térébentine,
Plomb et

Pelntore.

Agente pour les Hamacs Ashantec de
8: ydol.

C, & W. WURTELE,
Bue Nt. Pierre,

Québec, 20 juillet 1876.

A vendre on a Loner.

La grand« P’âllsse à : coin des rues Dor-
chester ot dos Commissaires, occupée ac-

| tuellement par M. Migu‘r, menufactarier
‘de chaussures, avec un hangar à deux
l étages en : riques ct passage couvert com-
muniquant entro ls deux batieses. Cotte
propriété peut être utilisée pour toutes
sortes do manufactures. Povsession cn sma
donné- au ler novembreprochain.

Conditions faciles.

S'adrerger à

JEAN BABBEA"‘",
Buc des Fossés, No. 174,

5t. Boch.
Québec 14 juillet 876—3mp

MM. A. & J. Visina, warchands de mu.’ 4 y
rique; à la Baesu-Ville chez M. L Uarsie”, BRIQUE 2 YENDRE.
sellier; à la Pointe Léeis chez M, Louis, —
Carrier, meublier. Les membres du comité, | Une grande quartité de Briques Rouges
MM. J. &. Martineau, Goyette, Allard et |de première qualité, à vendre à tonnes P. Lizotte en ont aussi à vend:e.
Le nombre de cartes étant limité, 0" fera

bien de se hâter
Le vapeur laissera le quai St. André à

11 heures P. M précises et il repartira de la |
Malbaie à 5 heures !.imanche soir, |

Par ordre,

J P. RHEAUME, N. TRUDES,
Président. Vice. Président,

Québec, 5 aofit 1876,

EMMAGASINAGE.
Emmagasinage deMarchandises de tou-

tes qualités à des conditions libérales.

S'adresser à

J. O. LABBK & Cin,
Encanteurs,

28, rue St. Georges.

Venant d’être Reçu :

Une nouvelle commande du Sirop Indien
pour le sang du Dr Glaik Johnson, le
meilleur purificateur du monde, guérit la
dyspepsie, les m ladies du cœur, les maln-
dies des rognons, du foie, des vers et toutes
les affections en gen tal provenant du mau-
vals sang.

A vondre par

J O. LABBÉE & Cris,
23, rue St. Georges,

Seuls Agents pour Québec,

J. 0. LABBE & CIE.
Encanteurs ct Agents Généraux,

 

Marchandises vundues à des conditions
libérales et comptes rendus promptement.
Consignation do tous genres faites eur
commission,

28, RUE ST. QKORGES,
A ‘a Tôts de In Côte d'Abraham.

Québuc, 3 août 1878.

  
AUL DAUGGISTS.

ÆEmploges l'Exterminateur des Rats et de la
Vermine en général de Parton & Ci.
Mort aux rats aux souris' à tous les

insectes vendue par tous les
Droguistes,

Quels sont ceux qui sont in:ommodés
par les rata? Quelles ront les personnes
ennayées par lus fourmis? Qui est inv.sté
par la vermine? Etrangers, amis comme
ennemie, nous vous avertissons de lire le
témoignage suivant «t d'en profiter.

Du Directeur du Collége de Montréal.
Montréal, 20 avril 1868,

Je certiffe par le présent certificat qu’en
employant l'Exterminatenr de Parson nous
avous réussi d'une manière parfaite à dé-
truire les rats lee souria ct Autres insectes
dont le collége était infecté.

8 VILLENLUVE,

 

 Directeur du Collége de Montréal. 29 juillet 1876—12m

conditions,

S'adresser à

OL!YIER BELANGER,
Mar hand-Epicier,

Bue St. Vallier, St, Sauveur.
québec, 13 juillet 1878 —Imp

 

 

Entrepreneur de Pompes Funèbres

Rue St. François, No. ©2, St. Roch

J. K. LABREC UE a l'honneur d'infor-
mer lo public en général qu’il aura toujours
en mains Un a-cortimoutde ce qui concerne
sou genie do commicy, tuls que Cercueils
de première classe, Bandoulières, Crèpe,
Gants, etc. cle. à des p ix très-modérés ot
défiant toute comp tition,

11 a charge aus-i de Garr.iture de Salon à
ses propres frais pour tous ceux qui l’em-
ploieront.
Ayant fait l’acquisition de deux ragni-

fiques orbillards de première classe, un
petit et un grand, en fait de goût «t d’élé-
gance, c'vat co qu'il y à de mieux à Québec.

Far sa promptitud» d répondre «ux com-
maudes, il espère Inériter uno larg» part du
patronage public. ’

« uébec, 13 Juillet 1976—3m

EN DÉCHARGEM:NT
DE LA

BARGE ADELE,"
Capitaine Garié;y, d\ Montréal

Fleur do toute: qualité, l’ois, Son ct Blé-
d'Indo,

—AURSI-—
Lard Mess, Suiadoux cn scaux, Gaudriole,

Gruau, Grue, À voine, ote, etc,
A vendre à bas prix par

AMB. LAKOCHE,
Quai LaRoche,

Kuve St. Paul, Basreo- Viilo,
Jubbec, 10 juillet 1876,

MAISON LE PEXSION
RUE BT. NICOLAS, No. 33

AU PALAIS,
Tenue par VITAL ROBBE.

, Vin av Bordeaux, 1ère qualité.
Lunch à toute heure,

Québec. 29 avril 1876—in

AVIS
M. J. .PEACHY, architects, a trans.

porté sou bureau A sa (osidouce, rue Bt,
ean, No. 460, comme ci-devant,
Québec, 27 juin 1876.—1m3f

HUITRESFRAICHES,
Le soussizné re,oit tous les jours des

Hoftres Fraîches de toutes sortes qu’il vend
à l'assictté. à la douzaine, an cent, eto,
Uno visite est roapect-eusement sollicitée,

ALPHONSE POULIN,
Près le Porte St, Jean.

Québec, ler noût 18°6-—1m

  

    
SYCORSION SPÉCIALE
BETSIAMITS, Etc,

SAMEDI, le 19 du courant.

La réunion snnuel!e de t.-0s lus Indiens
du Lac St Jean, de Mistaaini «tu Labra-
dor aura lieu duraut ‘a recouda et le troi-
sidwu sowmaiue d’Aofit. Dans le hat do per.
wottio nux visiteurs d'arsirtor à cotte réu-
uion à Betriamis. où lux enuvages se ren-
dent eu foule,

LE VAPKUR

ST LAWRENCE,
CAPT. BALBAS,

Purtira da Quai Bt. André à 3 houres P.
M., SAME ‘1, tu 19 du courant, pour BET-
SIAMIS, arsôtant à /a Malbalie, à la Bivière-
du-Loup et à Rimouski, partant de ce der-
nier endroit à 6 houres A. M, Dimanche.

meeso A" retour, il sors à Rimouski le
même soir, partira Lundi, le 2. du courant,
à ! heure P. M, arrêtant à la Rivière-du-
Loup ot à la Mulbais.
Pour plas ample information s'adresser

au Bureau do 1a Com -pnio de Navi-ation
A Vaponr du ®t Leurent, quni St, Andie,

A. GA OURY,
Neerctaire

Québec, 5 août 1850.

A VENDuE.

1,609 BOITES ALLUME LTES do là ma-
nufacture do Ste, Aube do la l’érade.

Par BR. JACQUES & Day.

Québec, 21 juillet 878.

UNE CARTE.
Toutes les personnes soûuffraut des or-

ronrs ct des indiscrétions de la jeunesse, de
faiblesses norveu: es, de débilité, d'excrois-
saucy, otc, jeuverrai un remède qui los
Ruétira, SANS CHARGE EXTRA. Ce
remd do célèbre à été inventé par un mis-
sionnaire do l’« mérique du Sud. Envoyes
Votre ad:cs80 BoÛs enveloppe au Révd. JO-
SEP1. INMAN, Station D, Bible House,
New-York Cuy.

st ,uivlet 1-76—6mQ

Dr. DE ST. GÈORG:S
59, RUE D’AUTEUIL

ESPLANADE.

He“res de Consultation :—De 9 à 10 hs,
A,M., du 1 à3hs P. M,«t7à8 hs. P. M.
Québeo, 7 juin 1876—1m

ETABLIE EN1825.

FABRIQUE Di CORDAGE

MOULIN A PLATRE
DU CANADA,

Ht. Gabriel, Canal Lachine

MONTREAL.

Manufacture do Cordages Manille, etc,, ete,

——AUSSI==

Plâtre Calciné et d’Engrais.

Cette Manufacture d: Cordages étaut la
plus considérable et la plus ancienne du
pays ; on propri!taire 8o trouve dans des
conditions exceptionnellement favorables

AU COMMERCE.

Co Cordage ust considiré par tous ceux
qui en usent, daus la Puissance, comme au
moins égal à celui de fabrique Américaine
st commo supérieur à celui provenant d'au-
tres manufactures Canadienus ou An-
glaiscs,

Toutes command» pur la malle ou le
télégraphe seront remplies eur réception
d'un envoi par le bateau du soir,

—
La Liste des Prix «t les conditions seront

fournivs à ceux qui les demandorout en
s'adressant directement à ,

JOHN A. CONVERSE,
MONTREAL.

19 juin 1876 - 2m2ts

 

Cie. Navigation & Vspeur
du MM. Laurent.

| 876 Pour le pays renommé |876

DU SAGUENAY.

Ft les autres placce d'uau du bas do fl nve
duiut-Laurent,

Commerçaut MA LDI, le 20 du courant, «t
coutinusut jusqu’au 10 septembre prochain
les bâteaux à vapeur de première classe
suivant:

“SAGUENAY ” Capitaine Lecours,
“ST. LAURENT” ‘+ A, Barras,
“« UNION" “ K&. Hamond
“CLYDE” “ P, Turgeon,

Partiront du quai St. Aidré comme suit :

Les MARDIS ct VENLREDIS à 7 a. m.
Le SA-UKNAY pour Chicoutimi «t la
Baie des Ha! lal airétant à ls Maibaic, la
Riviere du Loup et Tadousac,
Les MERCREDIS ot SAMEDIS, 3 7a,

m., FUNION jour la baic dis Ha! la 1 ar-
vôtaut à la Malbaie, la nivière du Loup et
Tadousac.

Les JEUDIS, à 7 hre. a. m,, St. LAW-
BENCE pour ia baie dos Ha | Hs | arrôtaut
à la Maibaie, la rivière du Loup ct T'adou-
sac.

Les SAMEDIS après-midi des voyages
de plaisir auront lieu, L'heure sera publiée
dans des aunences subséquentes.

Ligne de KMamouraska.
Los MERCHEDIS et SAMEDISà 7 hre,

8. m lu vapeur OLYDE parara pour Ka.
moursks, arrétant à Berthier, l'ile aux
@rucs, ao Cay St. Ignace, l'Islet, St. Jan
Port Joli, la Rivière Ovelle et St Dénis.
On pourra su procurer des billets au bu-

reau Général des Billets, situé en face de
l'Hotel St. Louis. rue St. Louis, ou an bu-
roau de la Compagnie, eur le quai St. An-

Pour plubamiples informations s'adresser à

A. GABOURY, Secrétaire,
Québec, 17 juin 1876.

Il sera rendu à Betsiami à temps pour la —

  

R. JACQUES & DERY
Encanieurs et Marchands à

Commission

53, rue Dalhonsie, Bloc Richelieu
QUEBEC

Avances libérales faites sur

consignation.

5 juillet 1876= la

LS 5 ”

Pour la Récolte.
FAUX ! FAUX i!

Canadienues, Anuglaises et Américaines.

MANCHES, BATEAUX,

JAVELLIERS, FOUROHES,

PIEBRES, MEULES,
ETO, ETC

LE TOUT AUX PLUS BAS PRIX.

H. S. SCOTT & CIE.
33, rue Nt. Pierre,

BASSE-VILLE,
Québeo, 14 juillet 1876.

PIANOS
Une consignation de magnifiques

PIANOS CARLES,
DROITS, et de

CONCERT.

à des prix variant depnis $298 4 $700.

En vento ches

 

A. LAVIGNK,
Editeur de Musique,

Rue Bt, Juan, (Banque d’Kpargnes,)

N. B—lluviours Pi nos de seconde main
—-carrés, droits et de concert—en vento à
prix modiquu.

Qué buc, 8 juillet 1876.

GHANDE VENTE À REDUCTION

Marchndises d'Eté.
Les marchandises ci-deesous, sur les-

quelles nous attirons l’attentionde nos
pratiques seront vendues à dus prix gran-
dement réduite.

Etofles à Rotes depuis 124 cte. à 25 cts.
Jupons d’Eté pour Dames depuis $1.560 à

$4.00.
Gilets de Drap pour Dames depuis $1.00

a $1.60.
«lilets de Drap pour Enfants depuis 60

cts à 75 cts.
Liubes «n Toile pour Dames depuis $5,00

et plus.
Robes en Toile pour Enfants depuis $3.00

et plus.
tiflets on Mousseline pour Dames depuis

$1.50 ot plus.
Chap: aux en Paille depuis 10 cts. & 80.
Chapeaux en l’aille pour Gurçous et

Filles (Matolote) depuis 60 cts. à 75 cts.

—DE PLUS-—
5,000 Mouchoirs de Toilu pour Dames à

10 ctr. valant 17 cts.
260 Couvrep.eds Blancs depuis $1 26 à

$4 50, valant 50 (70 de pius que les prix
c1-deseus.

300 pièces Coton Jaunu à 8 cta, et 10 cts.
valant 15 020 de plus queles prix ci-dessus.

GLOVER, FRY & CIE.
(ubbuc, 7 juillut 1816,

BAZAR ANNUEL.  Hôpital du Sacré Cœur de Jésus
Sous lo patronage distingué de

Son Honneur le Maire de Québec et
Madame Murphy.

Lo public est rosp -«Lueusument informé
que lu Bazar Aunuel pour venir en aide
aux Bévérendes Sœurs de l'Hôpital du
Sauré Cœur s'ouvrira LUNDI, le liième
jour de SEPTEMBRE, a la Salle Jacques-
Cartier, Bt, Boch,
Le produit du bazar est destiné au sou-

tien des petits enfazts abandonnés, des
Infirmes épile ptiques ot autres malades que
lus bonn:s sœurs reçoivent chez elles.
Les persounes CLaritables qui voudraient

bien y coutribuer sont priees d'envoyer
lours « flets aux l’ames dont les noms sul-
vent : Mesdames H. Beiduc, Ed. Bédard,
Théo. Tremblay, H L, Dumers, I. Auclair,
#, X. Blouin et G. Collin.
Madame H. Martineau présidera à la

table de ratraichissemunts.
Québec, 17 jaillet 1876—x

ACTE DE FAILLITE DE1869
CANADA,

PROVINCE Lis QUÉBEC,
District de Kamouraska

Dans l'affaire de

NAZAIRE LEMIEUX,
Uommerçant,de la Bividre-du Loup (vn bas)

Failli.
Le dix-nouf septembre prochain, le sous

signé s'adrussera à cette Your pour en obto-
ulr ur © décharge en vertu du dit Acte.

Rividre du Loup (en bas), 24 juin (876.
NAZAIRE LEMIEUX,

{ar J. KLZ POULIOT,
Son Procureur ad litem,

28 juin 1876—Im

LISEZ CECI 1 LISEZ CECI
Le temps préseut est le plus favo:able

pour fai v lairo Balustrades en Fur et de
Broche. Entourage de Cimetière, Enseigne
de Broche, Grille do Vitrraux de Magasin,
otc, otc, car lv for n’a jamais 6t6 4 aussi
bon marché ut la rareté de l'argent fait
toujours baisser ley prix. Ainsi profites de
ia piésente occasion vn dennant vos com
mandes 4 Ia quebec Wire Works, No. 36
rue St Charles, pied de la Côte du Palais.

ANTOINE ROUSSEAU,Je.
‘ uébec, 16 juin 1876.

FERLAND & CIE,
Bureau d'Agences -t de Courtage
PRET D'ARGENT SUB HYPOTHR-

QUES. Achat ut Vente d'Immeubles. Sol-
liciteurs de Droits d’Auteur, Brevets d’In-
vention (Pateutes), Marques de Commerce,
Dessius de Fabrique, Marques de Bois,
Agences de Journaux et d’Assurancee, eto.
BUREAU D'AFFAIRES: 40, rue St.

Louis, Haute-Ville, Québec.
13 juin 1876—ls

Le Docteur CASGRAIN
CHIRURGIEN DENTISTE,

À transporté sea Salles d’Opérations au
No. 99, RUE 8T, JOSEPH, & 8t. Roch, au
coin de la re du Pont, vis-à-vis la Station  de Police. -

Québec, ler juin 1876-—3m



  

NOUVEL ETABLISSEMENT
: . DE

DHORLOGLRIR,   BIJOUTERIE BT

Le Soussigné a l'honneur d'informer ses amis et le public en
général qu’il vient d'ouvrir un établissement au

No. 241, rue St. Paul, en face du Marché du Palais,
et No. 138, rue St, Jean, en dehors,

QUEBEC.
tant L’assortiment vatié et considérable qu’il vient justement de rocovoir et consls-

en :—
MONTRES en Or et en Argent.
HAINES en Or, Argent et Cheveux.
EPINGLETTES de toutes sortes pour Dames et Messieurs.
BRACELETS, COLLIEBS, LO QUETS pour Dames.
JONCSunis et gravés, Jonca de toutes sortes.
PENDANTS-D'OBEILLES dans les goûts les plus variés.
BOUTONS DE CHEMISES en Or et en Pierre, nouveau genre.
HOBLOGES unies et de fantaisie, derniers patrons
Ayaut été acheté au comptant, lui & valu une dimiaution de 20 par cent sur les

prix ordinaires, ce qui le met en état de pouvoir Voffrir au public à des prix défiant
toute compétition.

Le Boussigné tonant établissement depuis 16 aus se croit en état de pouvoir offrir
au vutlic toutes les garanties désirables, pour l’exécution de tute ouvrage, soit pour
faire ou réparer toute cspèce de CHBONOMETRES, MONTRES, HORLOGES, BIJOU-
TERIES, ETC, ETC.

JOSEPH DONATI,
Horloger et Bijoutier

-Uuebec, ler juin 1876—3m

J. B. LALIBERTE.
CHAPEAUX!CHAPEAUX!
a L’'ENSEIGNE DE L’ORIGNAL

la Mode, établie en 1867, rue St.
Joseph, St. Roch.

Importations Extraordinaires du Printemps.

Le soussigné a ’honneur d’informer ses nombreuses pratiques
et le public en général qu’il a reçu ses Immenses Importations du
l’rintemps qui proviennentdes meilleures manufactures Prançaises,
Anglaises et Américaines. Il offre en vente l’assortiment le plus
complet et le plus varié de Chapeaux pour la saison d’Eté, consis-
tant en Chapeaux de Satin, Chapeaux de Paille et de Feutre, Bon-
nets Ecossais (Srofch Cap), dans ce qu'il y a de plus nouveau et de

 

 

 

plus lashionable.
Il attire spécialement l'attention sur de nouveaux Chapeaux

Français extrêmementlégers.
Il informe également qu’il a des mesures extras pour les per-

sonnes qui rencontrent de la difficulté à se coitler.

J.

Québec, 4 mai 1876.

ATTENTION.
LES TEMPS SONT DURS.

La voix du peuple en faveur de la PEIN-
TURE ELASTIQUEà l’Epreuve du Feu et
de l’Eau, fabriquée par

ST LAURENT & CIE,
No. 56, rus St. Paul, Québec.

Cetto Peintare est Lien snpôrieuru à au-
vuno ot coûte bien meilleur marché quu
toute autre. lle remplit toutes les petites
fissures d 1 bardeau, et p:ut être appliquée
AV:C Un pinceau quelconque par qui que
ce soit ; n’exige que trois heures de beau
temps pour. rècher ct donne au bardeau
l'apparence du l’ardoise.
Nous pouvons la recommander pour les

constructions « pierre brute et en ‘rique,
parce qu’elle a la propriété d'empêcher la
Kelée de pénétrer dans les murs, Elle n’a
pas d’égale p-ur les toita de granges, han-
gars, remises, clôtures, etc.
Nous pouvonscertificr que 15 gallons de

cette peinture couvriront une plus grande
étendue qu’un quart de goudron. Un seul
gallon oouvre 180 pieds.
En vente ches tous les Marchands du

Forronneries à QU bec,

N'oubliez pas de demander ja

PEINTURE ELASTIQUE.
Québec, 28 juin 1876.

SCROFULE, RACHITISME, PHTHISIE
ANRMIE, CHLOROSE

SAAGÉESMEYNE T 100 Dra-

   PAT

dam
dégoût, ni renvois. Lemander le pros-
pestus. Dépôt à Paris, ph. de l’Europe,

81, Rue d'Amsterdam, 34
A MONTREAL: LavIeLETTE ot NELSON

215, rue Notre-Dame; Et ches les
principaux pharmaciens du Canada

Dépôts à Québec chez B, McLeod ct J.
E, Burke.

Agents pour le gros : A, Delau, Montréal,

 

 

 

Dépôt Général à Montréal

Ches FABRE & GRAVE:

B. LALIBERTE,
RueSt. Joseph, St. Roch.

LE

TRAITEM: NT DES MEDECINS,
Quand vous êtes malade, et que vous ne

saves de quel mal vous souffres, vous
recourez à votre Médicin ; si l’avis
de 16 Médecins de Montréal

est digne de croyance,
vous ferez l'ersai dr

Remède contre le Rhumatismeet la Goutte

Dr. BIENBAUM
Scise Médecins ont certifiés qu’il

guérissait le
Rhumatisme, Névralyie, Goutte, Douleurs de

Reina, kngourdissement dans les Membres
et les Jointures, Entorses, Engelures,

Morsures, Contusions, Coupures,
Brûlures, et autres dou-

leurs, ete. etc. ete.
Ce remède à guéri plusieurs do ces mé-

decins et un millier d’autres personnes en
Canada. Il est reconnu eur ce continent ot
en Europe comme le
SEUL REMEDE EFFICACE POUR LA

GUELISON DES RHUMATISMES,
Lefac-simile des 16 signatures des méde-

cins qui gsrantissent son efficacité sont sur
chaque bouteille.
En vente ches tous les Droguistes à 50

cents et $1.00 1a bouteille. Les certificate
dus médecins accompagnent chaque bou-
teille. On peut se les procurer également
en s'adressant à

CHS. MARTIN, MONTREAL,
Soul Agent pour lu Canada et les KE -U

Copie d'un des Certificats.
Da Ur, Duucen BicCs:ilum, Montréal:

Je, soussigué, Certife que j'ai souffert
beaucoup du Bhumatisme dans la jointure
d'une des chevilles des pieds pendant les
deux années dernières, ei bien que j'ai éte
trèe-souvent obligé de ne pas me rendre à
l’arpel de mes clients. Trois applications
du remède contre le Bhumatisme et le
Goutte du Dr. Birnbaum ont suffi pour
enlever l’engourdissement ot la douleur
que je 'essentais depuis deux années, et
après huit jours d’asago ce baume m'avait
complètement guéri.

Je dois faire part an publio et à ia pro-
fession du mérite de ce remède.

Duncan McCazuva, di. D.
23 mars 1876.

EUCENE HAMEL,
ARTISTE-PEINTHE,

Ne. 363, RUE& FAUBOURG ST. JEAN.

Portraits en Couleurs à l’Huile
d'après nature.

PORTRAITS au CRAYON
d’après Photographie.

te PRIX TRÈS MODERES. not 1072—:# Québec, 8i mars 1876=—la  

   

 

  
 

Tn EE mue
| Tableau indiquantl'heure du Bépert

Bunsao os Poern, Quisse, Août 1876

Don

A.M.P.M.
8.00

8.06

ane

8.00

10.00

8.30

8.30

8.00

9.00

8.00

8.00

8.00

8.00

8.00

10.00

10.00

10.00

8.00

8.06

MALLES.

Prov. d'Ontarlo,(e)
QUEBEC.

Arthabasks, Sher-
brooke, Lennoz-
ville,Island Po
Town. de l'Est
Richmond, jusqu’à
Montréal,par che-
min de fer, tous
les jours (a). ....
Station Chaudière
Oité de Montréal,
par chemin defer,
et l'Ouest, tous les
jours (a)........

225 Ouest de Montréal
par Express, lun-
dis, mercredis et
vendredis.......

Trois Bividres et
Sorel, chemin
de fer, tous les
jours, d........

Cité de Montréal,
Batiscan,8t.Plerro
les Becquets,Trois
Rivières, Berthier
et Borel, par va-
peur,touslesjours
Leeds, Mégantic,
tous les jours...

8t. Giles et St. By1-
vestre, mardi, jeu-
di et samedi (a).

6.30 Chemin defer de
la Riv.-du-Loup,
entre Québec, la
Biv.-du-Loup, et
Cacouna, à......10 39

930 Par Exprese, Est
de la Rivière-du-
!oup,touslesjours 6 30
Moulin Chaudière10.30

MALLES LOCALES.
Comtés de Beauce
et Dorchester, par
chemin de fer
Lévis etKennebec
tous les jours... .
Beaumont et Bt.
Michel, tous les

3.00 Bienville, Lauzon,
et St. Joseph,
(Indian Cove),
2 fois par jour...

Lévis, 8 fois par
[1

4.30 Québec-Sud, 2 fols
parjour.........

3.00 New Liverpool et
&t, Jean Ohrysos-
tôme, 2 fois par
Jour...

Sillery Cove...
2.30 Spencer Cove, 2 fa.

par jour..….….………..
St. Sauveur et St.
Roch, 4 fois par
jour...….….……….….…..….
Bergeville et Cap-
Rouge...
Rive-Sud (ouest),
St. Nicolas jusqu’à
Bécancour, tous
les jours.,......
Bive-Nord (ouest),
Ste. Foye, An-
clenne Loretts,
et ‘Trs-Rivières,
par terre, tous les
jours...
Rive. Nord (est),
par terre, Beau-
port, Chute Mont-
morency, Murray
Bay, les lundis,
mercredis et ven-
dredis.......... 800

Beauport et Chute
Montmorency,
à St. Joachim,
mardis, jeudis et
samedis......... 9.30
Bale St, Paul, Les
E boul em ents,
Murray Bay, Ta-
dousac,Bagotville
et Chicoutimi,par
la Cie. de Naviga-
tion à Vapeur du
St. Laurent, tous
les jours, lu:di
excopté..…..….…...
Ile d'Orléans, lun-
dis, mercredis et
vendredis........

Beaulieu, tous les
JOUTB. ieee cones
Bourg Louis, St.
Baymond, Pont
Rouge,Ste. Cathe-
rine, lundi, mer-
credi et vendredi
Valcartier et Sto-
neham, mercredi
ot samedi.......
Laval et Lac Beau-
port, mercredi st

‘
8.30

11.00

630

8.30
8.00

8.00

8.30
10.30

8.00

6.30

sam
Oharlesbrg. et Lo-
rette, tt. Ambroi.
se, tous les jrs...

BAIE DES CHALEURS.
4 30 Matapédiac, Cross

Point, Maria,
Campbellton, Nou
velle, Shoalbred,
Caplin & New
Richmond, par
terre,tous lesjours 6.30
Comtés de Bona-
venture et Gaspé,
par terre tous les
jeurs ........... 630

PROVINOEKS MARITIMES.
4.30 Partie Septentrio-

nale du N.-Bruns-
wick,Edmunston,
Woodstock, par
terre, tous les jrs.
Nouv. - Brunswick,
Frodericto 58
Jean,lle du Prince
Edouard et Nou-
velle-Ecosse, par
le chemin de fer
international
tous les jours, à.
Terreneuve et Ber-
muda, W. I, à
est comprise dans
chaq. malle pour
Halifax, d'où une
malle est uxpédiée
à l’arrivée de: va-
peurs Inman ve-
nant de New-Yk,
ETATS-UNIS,

Boston et New-
York, etc.......

INDES OCCIDENTALES.

8.30

6 30

6.30

Lettres, etc, payées d'avance,
vole de New-York, sont ex-
pédiées tous ios jours à Now-
York, d'eh les malles sont
ex 668 à... sacs 000008

Pour la Havane et les Indee
Occidentales, voie de la Ha-
vane, à Now-York, tous les

becsess cesse o 00000.Jo
d’où les malles sont sxpédiés
chaque jeudi...
Pour 8t, Thomas, les Indes
Ocoidentales ot lo Brésil, à
New York, A.......….….…....
d’où los malles sont expédiés
le 23 de chaque mois....….…..

Par la
GRANDE-BRETAGNE.
ligne  oanadi

samedi VOda.00 000000000000 11,00

Ouoes. .

Au PM,

600
600

800

12.16

8.00

4.30

8.00

6.00

4.00

5.00

5.00

5.00

8.00

5.00

2.30

2.30
5.00

2.30

4.00

4.00

4.00

4.00

2.00

2,00

2.00

6.00

6.0c

8.00

6.00

LJ vap. de teligne Cunard
vié N. Y., tous les lundis.

(«) — Bacs des malles, par 1+
chars, onvorts jusqu'à.. R 30 PM.

(b) — Hace des mglles, per les
chara, onvérte fungus 63 A

(¢) — Hao Supplémentaire. a. ... 14 00 Midi
eu Montarde aa Feuille

POUR SINAPISMES
mébanLEemous TRIESTE

EEE

“

Len lettres cnisgistroe: du.v.ut être de
ponéss à ia Poute 16 mir.avant ta <1A
tree de ‘harne malte

Les boîtes aux lettres sur la rue serous

    viaitéweà6.50 h.a. mm, 1000 à 6. tu, 3,30 Havre, 1008
p.m, of a0 pow, ’

Distribatio « par les postillons \ 83) à 1868 MÉDAILLED on ET
m, 10.08 w. ct 400 n.m, °

J B PKUNEAU, DIPLOME D HONNEUR
Maître de l’ost- pooicion y Paris, 1875.

Québec, 10 août 1876.

Extrait Liquide de Bœuf

 

litaires, 68, après dix mois d'expériences
Par Liebig. en mer, parle consell ds santé de la ma-

rine .
Tonijue infaillibly dans les cas de Dv À l'étranger, Jo Papier Rigollot a éga-

lement fait son chemin, l'amirauté anglaise
en a prescrit l'usage à bord des navires de
FEtat, lusienrsbépitaux civils de Londres
l’ont adopté

à

l'exclusion de tous les autres:
les hôpitaux de Vienne(Autriche) ont imité
ceux de Londres, eafin l'hôpital général de
Constantinople à suivi l'exemple des hôpi-
taux que nous venons d'énumeérer.
Ces faits sont une démonstration irréeu-

sable des qualités de ce nouveau produit.

popsie, de Perte d’Appétit et de : ébilir
Générale.
A vendro ches tous les Pharmacions.

0. POTVIN & Cums,
Agents, .uébc

Le parfait substitut du beurre et
des œufs.

Se méfier des

Poudre a Pate deCameron, aenion J 73
ture :

Cette Poudre contenant dans sa composl-
tion du beurre et des œufs, devrait être
employée dans toutos les familles vu In
grande économis qu’elle apporte dans la
confection des Pâtisseries de toute sorte.
A vendre ches tous les FPhsimaci: ns et

les Epiciers.
O. POTVIN & Cin,

Agecuts, Québec.

PARIS — 24, Avenue Victoria — PARIS
ot dans tentes les Pharmacies de l'étranger

Agente: C Melquiond & Cie., Montréal
Ti ti Crilec cheg R McLeod et J. B

fF rel,
 

NOUVEAUTÉS!
Venant d’être reçues, et du dernier goût

Colle:ettes pour Dames,
Toilettes,

Chatslaines,
Toilettes de

Fantaisie et pour
Voyage.

——AUSSI-—=
Lunettes d'Opéra, de Marine et de Cam.

pagne, Thermomètres, Baromètres

|

Lu-
nettes, Lunettes de Spectacle. ’

CHEZ

G. SEIFERT,
EUROPEAN BAZAAR.

 

Aux Propriétaires de Chevaux
de Bestiaux.

Le Célèbre Condiment Nu.
tritif de Cameron

UFonu supérieur à toutes les pré-
ns en usage pour améliorer et rôta-

blir l’état des Cheveux maladeset fatigués,
et leur donner do la vigueur.
A vendre ches tous les Pharmacions.

0. POTVIN & Cum,,
Agents, Québec  
 

       
     
      

13 sept. 1876. Québec, 6 juillet 1874,
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Dépot au Gouvernement de In Puissance, 856,000

DEBENTURES MUNICIPALES.

Assurances contre le Feu à la Ville et sur les Propriétés à
la Campagne aux mômes Primes.

Assurances sur les Eglises et les Couvents, avec dépen-
dances, à des Primes Spéciales.

F. 0. PAQUET, Agent Spécial.

A. G. TOURANGEAU LS. E. THOMPSON,
AGENT, ST. BOUH AGENT, LEVIS

T. H. MAHONY,
; AGENT GENERAL,

No. 18, rue St. Pierre, vis-à-vis la Banque Nationale.
Québec, 6 mai ‘876.

ABANDON DU VIEUX SYSTEME.
Le public est informé que nous nous

rendons aujourd'hni à la demande faite,
depuis longtemps, par nos pratiques de

Vendre nos Marchandises à bon
marché

ET A UN SEUL PRIX.

Pour y arriver plus sfirement, la
MAISON JACQUES-CARTIER a tout :
prévu. Une
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est faite sur tout notre stock.
En adoptant :ujourd'h ii lo eystème

d’an seul prix, nous somines décidés du ; ;
faire le sarrifice de tous les profits sur 214471 2 50
les Nouvelles Marchandises que nous gm #
recevons chaque scmaine,
Les Marchandises pabsées de mode et

les Coupons, nous les offrons à moitié
prix. i
Commel'argent est bien rare, quo ia Kb

crise se fait toujours sentir et que cha-
cun désire une nouvelle toilette pour
16 printemps, nous prions respectueu- 8"
sement le public de faire attent on à ==
notre grand assortiment de MAR 'HAN- §
DISES A L'USAGE DES TOILETTES
ET DES FAMILLES Cos warchan-
dises nous viennent des plus célèbres
mantfacturiers, ‘t nous sommes sûrs
d'avance qu'elles donneront à l’a:hutour
pleine et entière satisfaction.

Chagaearticle ert marqué en : hiffres
distincts, personne ne peutêtre trompé.

Inutile de dire qu’une visite a notre
établiesement nous fera plaisir.

H. CACNON & CIE.
BUK DE LA COURONNE,

ST. ROCH.

 

   

UN SEUL PRIX UCHEZ

A VENDRE SANS RESERVE
160 Machines à Coudre comprenant les suivantes :

Le Singer pour Familles.
Le Singer No. 2 pour ‘l'ailleurs et Cordonniers, manufacturés

par C. W. Williams & Cie, de Montréal
Le Wanzer de tous les genres et façons, et l’'Osborn ot un assor-

timent à peu près de toutes les espèces de Machines à Uoudre qui
sont manufacturées. Le tout devant être vendu à gr ind sacrifice.

Aussi—Un grand assortiment de Chaussures pour Hommes,
Femmes et Enfants. Les soussignés sont surle poin : de déménager
et d'aller à la maison de M. Pye, rue St. Jean, No 30.

WOODLEY & CIE.

AVI EL,
Tous les comptes dus qui ne seront pas payés d'ici au ler

JANVIER 1876, nous les donnerons à notre avocat pourcollection,

WOODLEY & CIE. 
Québec, 31 décembre 1878.
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rien wd vindre. Se trouve dans les
oecius. - 3U années de succès. —
inveuteur BROU, boulevard Magenta, 158, —« Cle, 223, rue Me-Gill, Montréal et dans los principalestharàprincipales pharmacies

 

PAR LES

 

Pharmaoiens-Chimistes, rue de Latran, 2, Paris

succès contre la Danse de Saint-Guy, I'Ec
SIROP DE BROMURE DE SODIUM

pour les femmes et les malades
Douleurs nerveuses,

ampsie, l’Epilepsie.

: affaiblis contre l'Insomnée, les
Convulsions, Spasmes, Syncopesot l'hysterie.

Vertiges.

Pour le Canada: C. MELQUIOND et Cr,
Agent: A. DELAU, successeur.

BROMURESoePENNESerPELISSF

à Bygiénique,
Infaillible et
réservative,
ti seule

uérissant
“qe tui

‘
Eager le vos-e méfier des contrefaçons. — Paris,chez

: C. MsLQUIOND

u Canada’

Agent: A. LELAU, successeur. Depôt à Québec, lt. MeLEU1

GUERISON oes MALADIES NERVEUSES « CONVULSIVES

 

SIROP DE BROMURE DE POTASSIUM pur, employé spécialement aves de grands

pur, présenté sous la forme la plus séduisante
Migraines,

SIROP DE BROMURE D'AMMONIUM pur, d’une efficacité durable contestions cérébrales, Méningites chroniques, Apoplexis, Paralysis pr

NOTA. — EXIGER LA MARQUE DE FABRIQUE ET LES DEUX SIGNATURES

à MONTRÉAL.

 

 

Au Quiaquina et au Cacao combinés
d'uiitenir la delérauce

 

   

 

 

DÉFOT GÉNÉRAL

LE VIN TONI-NUTRITIF DE BUGEAUD

&,

Agents: A. DELAU, 223 rue McGill, Montréal.

  
Is —- Pharmacie LEBFAULT, 53, rae Réauni:

| vonve dans les prinetpales Pharmacies en France et à l'Étrange:
Le|e|ODGDED

|

D0|00101asianeme) 707. Moctrros im mjelod

do l'estzaes » fait 1 ‘
ie : CE area, tat leurs de l'effiensité certaine

de s 65 matches ; mais uis Le VIN teni-mmipitif DEta in TN teni-autri-

|||

BUGRAUD, segusi lo sorps nicHEREBnTr à aueE dical de tous fes paye dat depuis“3% wal um quisqcirc pour en sempé-

|Ë|

vingt ans des mititers de gufrisons, :
rer . êté l'objet de rapports toûs-daverables
n’exiets , © 3 même so

|||

de la de wombvouses saciétés
rouve do la menière la plus

{J

sci ot médicales. Les prin-8 complète et je heureuse, wa diffi-

[|

cipaux organes de médocine français1 cle problème i tols que ; LA GASEYYS MES BOPITAUX8 1 no fout chercher ailisers l'ex-

|F|

L'Umos anipecaus, L’Asgmix MEDI:L| lication de se vuscès ebienu

|}

CALE, ete., ent prociemmé se supériorit1 rar lo VIN teniawtritit DR sur tous les vuires tomigues, of ont, À8 BUGRAUD supiès des praticiens

|)

l'eppui, publté de très-concimantes 0=

|

“! des malades, succès sans précé-

|Ù|

servations dame bo livre-hro-: (lent dans jes annales de la médecine chure qui accompagne chaque bouteill.

! LE VIN TONI-NUTRITIF DE BUGEAUD
i A MASE ME VIN D'ENPANEE
+ Est d'un Art aprile, It eut chaque

jour

erdonnd semen1 mbdicalos6 Fromse ot G5 Temneere

parlee

semis
?
i J

i
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PETE)
2 "nf in, cé médicament convient d’une manière toute spéciale aux Conv--7 senscanon» aux Fommes délicates et aux Vieillarda atlilili -

¥ .‘ “Ki DÉFIER DES CONTREPFAÇONS ET IMITATIONS
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Dépdts & Québec chez R. McLeod, J. E. Burke et J. B. Martel
 

 

LA PHTHISIE

à tous les degrés

TRAITEMENT CURATIF up

AA 128     
BT EN GÉNERAL DES AFFKCTIONA

de la

POITRINE ET DE LA GORGE

PAR LE

Sippar lo DF LavaL, dans les
et d'Algérie, avec le plus grand succès.

Parts, € Rue Drouot, 2, Paris.

l’ULMONAIRE

HIUM CYRENAICUM
Hôpitaux militaires de France

TUPONTÉ ET PRÉPASÉ PAR DERODE Er DEFFÈS, Puanm. px 1° erases
Le 0" en yransiss, en teinters et en poudre.M. B— Me pus confamére notre t les prépars ', fonds Fhepoieres crus le nom de Nip ed'qui next duonsrapportbron cla hele

Montréal: A. DELAU et principales Pharmacies du Canada.

      

  
    

   
  

    

  
Dépôts à Québec chez J. E. Burke, W. E. Brunetet J. B. Martel

 

CE PROCÉDÉ BREVETÉ POUR 15 ANNÉES $ @ D, G,
À PARIS, 2 bis, eue BLANCHE place de la Trinité)

Exposition universelle de Vienne 1878
Médaille de mérite

Ces cachets sont constitués par deux petites rondellesde pun azyme soudées ensemble,
medicamenteuses,nauséeuses ou

j'rauvais goût. (Voir Rapport à l'A

  
carimie de Médecine, 20 mai 15873).
 

TS MÉDICAMENTEUX LIMOUSIE.

 

et renfermant dans leur eentre des poudre<
meres, dans le but de supprimer leur

e

9;

 
 

 

 

      
CHLORAL PERLÉ LIMOUSIN

constriction à la gorge,

xêca suffisent pour amener le calme et lo sommeil,
Le Flacon de 40 dragées de 0.25 centigr. — Prix : 8 fr., & Paris.

SIROP DE CHLORAL DE LIRNOUSIN :

® Sous la forme ot le volume d'un moresan de sacre ordinaire

QUINQUINA. LIMONADRS, WTO.

Cotte préparation représente tous les
lasse de tisane bien faite. Il aufit de dissoudre le =
froide ou chaude, pour obtenir instantanément ans infusion

La Boite de 8 Doses. de 1 fr. 2K 1 4 fr. B®,à Paris.
PARIS : Ph. LIMOUSIN, 8 bis, r. Blanch 4, DELPECH, ns

M'intrôal: A. DÉLAU, et dans les p'incipa «« Pharmacies du Canada

  Dépôts à Québec chez R. Mcleod et J. E. Burke,

es ob i [ed] mn:
sa | = EHMébicaMents

|

E 8% Han MEDSCAMES 13 ga
3 (%3| =a xg [=

Rhubarbe........[80

|

20

|

1 25

||

Per rédwit.......[ 10 [50] 2 -LT eeseee..| 60

[

20

|

2 »

||

Quinguing.......|] 80

|

20] 1 50Sulfate quinime..| 10

|

20

|

8 »

||

Poivre cubdbe...[380

|

20

|

1 50, = .-| 20

|

10

|

8 »

||

Podophylline....| 09

|

40

|

2 -Charbon végétal.| 50

|

20

|

1 25

||

Brom. potassimm.| 50

[

20

|

25.-N. Bismuth...| 50

[

20

|

2 »

||

Pepsine..........| 50

|

20

|

3  
HYDRATE DE CHLORAL BN CAPBULES DRAGHIFIKRS. Sous cette forme, pus «In

i Æ pas de mauvais goût. Contrôle facile de la purctdu produit. Soporifique n'ayant pas les inconvénients de l'opium.— 4 à 6 dra-

| gr. d'hydr. de CHLORAL par cuillerée. 8 franes la bouteille de 250 ur

SUCRE-TISANE ILLICO.
MAUVE, PECTORALE, TILLEUL, SALSEPAREILLE, CAMOMILLE

principes que doit contenir uno
uere-tisame dans l'on

tonte sucres.  ‘tan


